
Le franc français en baisse
Les difficultés monétaires réapparaissent outre-Jura

Aucune dévaluation n'est cependant en vue
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Des bruits incontrôlables de dé-

valuation circulent depuis plusieurs
jours à Paris où l'on assiste à une
recrudescence d'achats d'or par les
particuliers en même temps qu 'à une
baisse du franc français lequel a
perdu environ 10%' sur le franc
suisse par rapport à début octobre.
Ces bruits ont d'ailleurs leur origine
dans les informations , démenties
voici une quinzaine de jours , rela-
tives à une prochaine dévaluation
du sterling, laquelle aurait pu avoir
une répercussion sur la tenue du
franc.

Plusieurs raisons ont été mises en
avant pour expliquer la présente
mauvaise tenue de la monnaie fran-
çaise. Les unes sont d'ordre techni-
nique , les autres d'ordre politique.
En ce qui concerne les premières ,
les spécialistes des problèmes moné-
taires souli gnent que l'accroisse-
ment de la circulation fiduciaire ,
l'augmentation du déficit de la ba-
lance commerciale et les achats
massifs faits à l'étranger par les
importateurs ont certainement con-
tribué à ce début de chute du franc.
Ces facteurs techniques ne paraissent
pas , mal gré tout , de nature à justifier
l'actuelle faiblesse de la devise fran-
çaise et les mêmes observateurs esti-
ment que des considérations politi -
ques intérieures et extérieuses ont
également pesé sur le cours du franc.

Parmi ces causes de faiblesse, on
note le poids du réarmement sur les
dépenses publiques , les dépenses mi-
litaires ayant avant tout un caractère

négatif dans la mesure où l'argent
englouti pour le réarmement est re-
tiré du circuit économique normal.
Les affaires du Moyen-Orient parais-
sent, elles aussi , avoir joué un rôle
qui n'est pas négligeable, et il est
certain que les milieux d'affaires
redoutent que les difficultés rencon-
trées par l'Angleterre en Iran , en
Egypte et en Irak ne se répercutent
plus tard au Maroc et en Tunisie.

Face à cette menace d'inflation , les
pouvoirs publics ont esquissé une
riposte immédiate. Ils ont décidé un
renforcement du contrôle des crédits
qui devrait aboutir à diminuer le vo-
lume des billets en circulation . Il
s'agit là au demeurant .de mesures
techniques , et celles-ci ne signifient
nullement qu 'une dévaluation est en
vue. Le gouvernement est persuadé
du contraire et il dispose, disent les
milieux informés , de tous les moyens
propres à redresser la situation . Ce
n'est pas la première fois que le
frano suisse atteint le cours fatidiou e
de 100 (1 franc suisse pour 100
francs français). Il y a deux ans, en
effet , le cours de 115 avait été atteint.
Mais grâce à une action énerg ique et
efficace , la tendance avait été rapide-
ment arrêtée. Les mêmes causes de-
vant produire les mêmes effets , il
suffirait donc au eouvernement de
sortir de l'inertie où le place actuel-
lement les hyp othèques électorales
pour nue la premièro phase do cette
bataille du franc , celle qui intéresse
le crédit intérieur , soit aisément ga-
gnée . On le souhaite nnur la France;
on l'attend de son gouvernement.

M.-G. a.

UN «CANON ATOMIQUE> EN ALLEMAGNE ?

Cette photographie est parue dernièrement dans la presse allemande , accom-
pagnée d'une légende quelque peu mystérieuse annonçant  qu 'il s'agissait d' un
« canon atomique » construit par un ingénieur germanique. Il semble bien ,
pourtant , qu 'il ne s'agit là que d'un appareil destiné à des studios de

cinéma pour un film d'anticipation.
«8S%%<<3*̂ ^

La Russie ne peut consentir
à la révision du traité italien

La réponse soviétique à la déclaration anglo-franco-américaine

tant que le gouvernement de Rome ne se sera pas retiré
du pacte Atlantique

; PARIS, 12 (A.F.P.). — Comme nous
gavons brièvement annoncé hier ,
l'agence Tass a diffusé le texte de la
note soviétique remise j eudi soir par
M. André Vichinsky, ministre des af-
faires étrangères de l'U.R.S.S., en ré-
ponse à la note triparti te concernant
la révision du traité de paix italien.

Le gouvernement soviétique souligne
<*ne l'C>R.S.S. n'a jam ais formulé d'ob-
jec tion contre le principe de l'admis-
sion de l 'Italie à 1 0.N.L . Cette admis-

sion a été rendue impossible du faitque les puissances occidentale s « ont
adopté une attitude inadmissible en ce
qui concerne le probl ème de l'admis-
sion de nouveaux membres au sein de
l'O.N.U. K

Le gouvernement soviétique se pro-
nonce en faveur de l' admission de
l'Italie , « à condition que soient éga-
lement revisés les traités de ji aix con-
clus avec la Bulgarie , la Hongri e , la
Finlande et la Roumanie, pays qui , au
cours de la dernière guerre , étaient
dans la même situation que l'Italie ,
et que la question de l'admission de
ces pays à l'O.N .U. soit également
posée ».

Après avoir souligné que le projet
de revision tend en réalité « à faire
de l 'Italie un pays vassalisé », la note
soviétique conclut : « Etant donné l 'ex-
posé ci-dessus, le gouvernement sovié-
t i que , inspiré par le souci de préserver
et de consolider la paix , déclare qu 'il
ne peut consentir à la revision du trai-
té de paix avec l'Italie et à l 'élimina-
tion des clauses restrictives qu 'il com-
pre nd , que si l 'Italie se retire du bloc
agressif de l 'Atlanti que-nord ».

La procédure
sera poursuivie

On apprend à Londres que la Grande-
Bretagne , de concert avec la France et
les Etats-Unis , poursuivra la procédure
engagée en vue de la revision du traité
de paix. La prochaine démarche consis-
tera en une demande formelle de revi-
sion présentée par le gouvernement ita-
lien.

(Lira la suite
en dernières dépêches.)

X^ienvenue au Congrès
de la presse suisse

L'Association de la Presse suisse 'tient ses assises annuelles
aujourd'hui à Neuchâtel et demain dans le canton , sous la pré-
sidence de notre rédacteur entf hef, M. René Braichet. L'assem-
blée g énérale se déroulera cet après-midi dans la salle du
Grand Conseil et d 'importantes questions professionnelles y
seront traitées. Ce soir , au dîner of f ic ie l , au Casino de la
Rotonde , M. Max Petitp ierre , conseiller fédéral , chef du Dépar-
tement politi que, prononcera un discours en présence des repré-
sentants des autorités cantonales et communales , des nombreux
hôtes d'honneur et de quelque deux cents journalistes.

Il y a neuf ans que l 'A.P.S. n'est pas revenue à Neuchâtel.
Mais , cette année et pour la première fois , les congressistes
seront les hôtes de l'ensemble du canton. Ils seront reçus ,
dimanche à la Vue-des-AIpes par la commune de la Chaux-de-
Fonds , à l'Exposition du huitième centenaire du Locle par
l' autorité de cette ville , enfin , au Saut-du-Doubs , par l 'Etat lui-
même. Le pays de Neuchâtel , tout entier , accueille nos confrères
qui ainsi seront à même de se rendre compte de ce qui fait  la
valeur de notre terre.

L'Association de la Presse suisse , dans la défense des inté-
rêts professionnels du journalisme et des journalistes , sur le
plan matériel comme sur le plan spirituel , joue un rôle de p lus
en plus important dans le pays. Ces dernières années , par la
révision de ses statuts , par l'élaboration actuellement en train
d'un code d'honneur , elle s'est e f forcée  d' assainir notre beau
métier et de développer toujours davantage chez ceux qui en
font  partie le sens des responsabilités. Dignité et indépendance
de la presse sont les deux mots d' ordre de l'A.P.S.
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Sur le plan fédéral , l Association de la Presse suisse est sou-
vent consultée par l'autorité pour l' examen des questions de
presse. C'est ainsi que, dans le cadre de la commission mixte
des éditeurs et des journalistes , elle a élaboré un projet de texte
concernant la .revision de l'art. 55 de la Constitution (liberté
de la presse). Ses organes dirigeants sont appelés à se prononcer
également sur des problèmes comme celui de la télévision ou
celui de l'information.

A l'ordre du jour des travaux de l'Association f i gure a- i
la question de la reprise des relations avec les association: ?
presse d' autres pays. La collaboration internationale , pour tout
ce qui a trait aux besoins de la presse en matière d'inform, ation
el de documentation — en vue de permettre aux rédacteurs de
mieux former l'opinion et d'émettre des avis autorisés — est
devenue indispensable dans le monde du journalisme , et une
première étape a déjà été réalisée dans ce sens.

De structure fédéraliste , l'A.P.S. est formée de douze sections
bien vivantes , groupant les journalistes d' un canton ou de grou -
pes de cantons. Elle est appelé e à se prononcer sur les litiges
internes et externes dans lesquels peuvent être impli qués ses
membres. Condamnant les méthodes de presse qui visent à la
sensation ou qui sont au service de puissances incontrôlables ,
elle ne cesse de rappeler ses membres au. sens de leurs devoirs ,
tout en luttant énerg iquèment pour leurs droits dans les cas ,
trop nombreux encore , où cela est nécessaire. Enf in , l'Associa-
tion de la Presse suisse travaille en étroite collaboration avec
l'Association suisse des éditeurs de journau x dans le cadre de
la commission mixte déjà nommée.

Nous souhaitons la plus amicale bienvenue à Neuchât el, à
tous nos confrères , rédacteurs et journalistes , venus de toutes les
régions de la Suisse , groupés dans leur association quelle eue
soit leur appartenance linguistique , politi que et confessi onnelle.
Puissent leurs travaux être fructueu x et puissent leurs heures
de détente être agréables ! Nous sommes sûrs qu 'ils apprendront
à connaître et à aimer les forte s vertus du pay s de Neuchâtel.

CONGRÈS DE LA PRESSE SUISSE BIENVENUE AU CONGRÈS DE LA
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LE SHAH APPUIE M. MOSSADEGH

Lors de la réouverture du parlement persan , le shah Rezza Pahlevi (au
centre) a donné sa p leine approbation à la politique nationaliste

du premier ministre Mossadegh.
ty//////////////////// ^̂ ^
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M. Jean Malaurie , géographe fran-
çais de l 'Institut de géographie de
Paris , chargé de mission par le
Centre national de la recherche
scientifique , vient d'arriver à Paris
venant de Copenhague , après un sé-
jour de 14 mois dans la région nord
du Groenland.

C'est la troisième expédition, po-
laire à laquelle partici pait M. Ma-
laurie , qui fut  membre des exp é-
ditions Paul-Emile Victor en 1948
et 1949.

De juillet 1950 à août 1951, il a , sur
les deux rives du bassin .du Kane ,
détroit séparant le nord du Groen-
land* de l'archipel canadien d'Ells-
merre Land , procédé à une étude
géologique systématique de l'est de
Grinnel Land et Inglefield Land. Ins-
tallé à Siorapalux , il avait pour auxi-

liaires six Esquimaux polaires et
septante chiens de traîneaux. Appli-
quant les techniques des Esqui-
maux, la mission , au cours d'un re-
tour difficile , vécut sans aide exté-
rieure, chassant pour nourrir les
bêtes et les hommes.

La température la plus basse enre-
gistrée a été de ^55° 

le 20 
février

dernier. M. Mallaune a,été le premier
Français travaillant dans le district
esquimau le plus septentrional du
globe.

Le matériel rapporté est important,

Seul chez les Esquimaux pendant 14 mois

L'ACTEUR CLARK GABLE
DIVORCE

LAS-VEGAS (Nevada ),  12 (Reuter ). —
L'acteur Clark Gable a introduit  une de-
mande en divorce contre sa femme , an-
ciennement lady Ashley. Le bruit a couru
parmi des journalistes spécialisés dans
ces questions que Mme Gable demande-
rait une indemnité  de 200,000 dollars ,
plus une rent e de 100,000 dollars par an-
née. Mais l'avocat de Mme Gable a dé-
menti ces chiffres , qu 'il a même qua-
lifiés de « fantastiques ».

Lady Ashley était la quatrième fem-
me de Clark Gable.

« Autant en emporte le vent... »

Onze morts
et trente blessés
à Copacabana

EN COLOMBIE

à la suite d'un accident
peu banal

BOGOTA , 12 (A.F.P.). — Onze person-
nes ont trouv e la mort et une trentain e
ont été blessées vendredi à Copacabana
dans le département d'Antioquia , par la
chute d'un ciiblc à haute tension.

Cet accident peu banal s'est produit
au cours d'une cérémonie pour l'inau-
guration d'un buste du libérateur Simon
Bolivar. C'est la salve d'honneur tirée
par un détachement de soldats qui a
coupé le câble, provo quant sa chute sur
la foule.

La pelure et la feuilletAWOS 9fl090S

La patate a une pelure , le raisin
a une pelure,  la pomme et la poire
itou , et l' oignon en a beaucoup.
L'animal a un pelage. Et à la p lage ,
l'homme dé pourvu de pelure appa-
raît dans le costume , modernisé , de
l'A pollon du Belvédère. Les reines
de beauté , princesses de beauté ,
marquises , comtesses , vicomtesses et
baronnes du charme fémin in  délais-
sent , elles , p lages et pelures pour
comparaître devant des juges à l' œil
nu , et se pavanent ensuite devant
les f e u x  de la rampe et des p hoto-
grap hes, pour l'édification esthéti-
que des f oules .

Mais dans d' autres cas , la pelure
est de rigueur pour lutter contre
celles du climat , lesquelles ne sont
pas nég ligeables. Ce que savent f o r t
bien les gens qui , par l'image et
par la lettre , vous engagent , Mes-
sieurs , à ne pas grelotter dans des
vêtements trop minces , et à entrer
sans p lus tarder dans le chaud re-
fuge  que vous procure la laine sa-
vamment assemblée , et dont les p iè-
ces , coupées avec art , et réunies en-
suite par des artistes qui tiennent
à la fo i s  du tapissier , du scul pteur ,
et de l' architecte, vous feront  paraî-
tre avec les avantages conjugués de
l'Apollon du Belvédère , déjà cité , et
de Clarke Grable , que nous mention-
nons ici pour la première fo is .

Cependant , l 'étonnement vous ef-
f leure  d'une aile légère à feui l le ter
ces brochures où vous vous vogez
déjà impeccablement mis , vêtus de
neuf ,  et ornés d'une f ine  moustache
sous laquelle s 'étale sympathique-
ment le p lus large sourire sport i f
qui f u t  jamais déboutonné en con-
fect ion.  L 'étonnement, dis-je , vous
e f f l eure , car si en première page
vous lisez en grosses lettres : « Feuil-
les emportées par le vent... », vous
apprenez plus loin que l 'Apollon du

Belvédère « f a i t  loi dans la corpo-
ration des tailleurs ». Cela surprend
un peu , car le complet de cet inté-
ressant personnage consiste exacte-
ment en un mantelct rejeté sur le
bras , une paire de sandales très
Saint-Germain-des-Prés , et une lé-

. g ère feui l le  de vigne, qui , malgré les
vendanges, ne parait guère de sai-
son , ni même, de mi-saison.

Mais l'A pollon n'est pas seulement
législateur. Il  est encore « l'èto 'Ae
polaire d' après laquelle les coupeurs
se dirigent sur la mer de la confec-
tion lorsqu 'ils navi guent autour des
écneils du corps humain ». Vous
avez là , en quel ques mots , mais com-
bien lyriques, toute l' odgssée de cet-
te épi que entreprise : savoir habil-
ler. Grâce à laquelle vous saurez
vous habiller.

Et de p lus , apprenez , Messieurs ,
que pour peu que vos « mesures
fondamenta les » soient du No 48,
vous avez les proportions mêmes du
Divin Arch er, vous êtes semblables
aux dieux immortels . Nous vous le
souhaitons de tout co 'iir. Mais nous
espérons tout de même que vous
pourrez vous habiller moins sommai-
rement que le modèle , af i n  que les
écneils du corps humain ne. souf -
f r en t  point trop en leur modestie,
en ce temps oit les feui l les  sont si
fac ilement emportées par le vent...

Ce que savent bien les journalis-
tes à qui nous souhaitons tardive-
ment la bienvenue, en ces murs où
nous espérons qu 'ils pourro nt admi-
rer les proportions idéales du corps
humain en contemplant les statues
de Farel , de Purg, du monument de
la Ré publi que , el d' antres A polio ns,
tout en se gardant du fra is  de l' au-
tomne extérieurement par les habits
appropriés , el intérieurement par
des solides et des liquides bien
choisis. . OLIVE.

L'organisation des «Frères musulmans»
demande au gouvernement égyptien

de proclamer l'état de guerre

Après la rupture entre le Caire et Londres

L 'agitation gagne la rég ion de Suez où les f amilles
britanniques doivent être proté gées par la troupe

LE CAIRE, 12 (Reuter). — L'orga-
nisation extrémiste des «-Frères mu-
sulmans » a demandé au gouverne-
ment égyptien de proclamer l'état de
guerre avec la Grande-Bretagne.

Une résolution a été votée au cours
d'une assemblée chargée d'étudier la
question anglo-é j *yptienne. Elle invite
1 Egypte à considérer les troupes bri-
tanni ques dans la zone du canal de Suez
et au Soudan comme des forces enne-
mies et les at taques dirigées contre ces
troupes ne devraient pas être considé-
rées comme des délits punissables.
L'Egypte devrait rompre toutes les re-
lations politiques, économiques et cul-
turelles avec la Grande-Bretagne. Tou-
tes les concessions devraient être reti-
rées aux sociétés britanniques.  Tous
ceux qui ont emp êché la campagne
égyptienne contre la Palestine devraient
être jugés comme criminels et l 'Egypte
devrait ne p lus déclarer que le gouver-
neur général du Soudan ne représente
pas le gouvernement égyptien. Enf in , il
faudrait lever une garde nationale de
seize mille volontaires et convoquer les
musulmans  du monde entier en un con-
grès populaire.

L'organisation des « Frères musul-
mans » a été interdi te  par le gouverne-
ment Nokracbi pacha en raison de son
activité terri loriste , mais elle est de
nouveau tolérée maintenant.

Agitation à Suez
SUEZ , 12 (A.F.P.). — L'agitation qui

s'est manifestée , ces trois derniers jours ,
au Caire et à Alexandrie , a gagné la
ville de Suez. Dans la journée d'hier ,
des manifes tants  ont défilé dans les
rues , portant sur leurs épaules des cer-

cueils , pour figurer symboliquement les
funérai l les  du ' traité d'alliance avec la
Grande-Bretagne.

La police , débordée , n'a pu arrêter les
manifes tants , qui se sont rendus dans la
vil le  voisine de Port- Tewfik , centre
d'activité du canal de Suez , où ils ont
arraché le drapeau anglais du Club bri-
tannique.

Le commandant  de la police militaire
bri tannique a exprimé , au commandant
de la police de Suez et au gouverneur
de la ville , ses craintes de voir les fa-
milles anglaises attaquées par les ma-
nifestants.

Les soldats et aviateurs britann iques
ont été consignés dans leurs quartiers
par l'état-major , pour éviter tout inci-
dent.

Pour protéger les familles
britanniques

ISMAILIA, 12 (A.F.P.). — Le quar-
tier général britannique du Moyen-
Orient a ordonné le repli des familles
des officiers britanni ques qui vivaient
dans différentes villes de la zone du
Canal, pour les installer à l'intérieur
des camps. Plus de 300 familles brltan»
niques ont évacué les maisons et ap-
partements qu 'elles occupaient, dan s la
ville d'Ismailla , pour s'installer dans
le camp de Mosacar . Les mêmes mesu-
res sont prises pour les familles bri-
tanniques disposées dans les villes de
Suez , Port-Tewfik , Port-Saïd , Port-
Fouad .

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

EN SIXIÈME PAGE :
Les propos du sportif

par C. C.
EN HUITIÈME PAGE :

Honneur aux beaux métiers
Une visite au luthier

par G. V.
Le potier

par E. Huguenin
Un découpeur et un cordier

par Samuel Robert
EN DIXIÈME PAGE :

Les spectacles sur scène
et à l'écran

Quand meurent les comédiens
par Jean Manégat : _ • . ..
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FAVÀG
FABRIQUE

D'APPAREILS ELECTRIQUES S. A.
NEUCHATEL

engage pour tout de suite quelques

OUVRIÈRES QUALIFIÉES
Adresser offres écrites ou se présenter.

COMMUNE B DE PESEUX
Assemblée des propriétaires

de vignes
Les propriétaires de vignes sont avisés que

l'assemblée pour la fixation de la levée du
ban des vendanges aura lieu
mercredi 17 octobre 1951, à 17 h. 30
à la grande salle de la Maison de commune.

Enchères de vendange
le mercredi 17 octobre 1951,

à 18 heures,
la commune de Peseux vendra , par voie
d'enchères publi ques , à la grande salle de
la Maison de commune , la récolte d'environ
55 ouvriers de vignes en blanc.

Peseux, le 10 octobre 1951. ,
CONSEIL COMMUNAL.

COMMUNE Jjjj D'AUÏERNIER

Un poste d'employé (e)
au bureau communal est mis au concours.

Entrée en fonctions : à convenir.
Age requis : 18 à 25 ans.
Connaissances : comptabilité, sténo-dacty-

lographie, allemand.
Adresser offres avec prétentions de salaire,

curriculum vitae, copies de certificats et pho-
tographie au CONSEIL COMMUNAL jusqu 'au
20 OCTOBRE 1951 en indiquant «Postulation».

IKpl COMMUNE DE
Pï.^ i-.y .

mpl Landeron-Combes

Assemblée des propriétaires
de vignes

Les propriétaires de vignes situées dans le
ressort communal sont convoqués en assem-
blée générale lundi 15 octobre 1951, à 16 heu-
res, à l'Hôtel de Ville, pour le préavis sur la
levée du ban des vendanges.

Enchères de vendange
À l'issue de l'assemblée, la commune ven-

dra par voie d'enchères publiques et aux
conditions qui seront préalablement lues, la
récolte des vignes qu 'elle possède aux Roches-
du-Haut et aux Bévières, soit 30 à 35 gerles.

Le Landeron , le 11 octobre 1951.
CONSEIL COMMUNAL.

||M||| COMMUNE DE

IH SAINT-AUBIN-SAUGES

VIGNERON
La commune de Saint-Aubin-Sauges engage-

rait , à l'année, un vigneron pour la culture
de 28 ouvriers de vigne ; en dehors de cette
tâche il serait occupé à divers travaux des
services publics.

Les offres de service, avec conditions, sont
à adresser, par écrit, au Bureau communal,
jusqu'au samedi 20 octobre 1951.

Saint-Aubin, le 10 octobre 1951.
LE CONSEIL COMMUNAL.
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A vendre dans le quartier du centre-est

IMMEUBLE
d'une vingtaine de pièces

avec terrain de 1500 m= et vastes dépendan-
ces. Chauffage central. Service d' eau chaude.
Tram à la porte. Conviendrait pour locaux
d'exposition , magasins, bureaux , etc. Etude
Charles Hotz et Ch.-Ant. Hotz , tél. 5 31 15.

w ^W
A vendre à Neuchâtel "

maison locative
moderne, de quatre logements, bien
situé© et do bon rapport . Al'fairo
urgente.
Pour tous renseignements, s'adresser

v à Me Paul Jeanneret , notaire à Cernier ¦ s

( y \
Fabrique d'horlogerie de la place

de Bienne engagerait :

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française , bien au
courant de tous les travaux de bureau
et capable de correspondre en français
et en anglais. Connaissance parfaite de

l'anglais exigée.
Faire offres détaillées et manuscrites
sous chiffres F 25671 U à Publicitas,

Bienne.
\ J

Ecole privée cherche

p rof esseur italien
pour l'enseignement de la sténographie ita-
lienne 5 à fi heures par semaine. Adresser of-
fres à la Châtelainie , Saint-Biaise , tél . 7 54 fi3.

Gain accessoire
Messieurs et dames

disposant de temps libre
gagnen t facilement 100
à 150 fr . par mois. —
Ecrire à SIG, Rozon 5,
Genève. (Joindre enve-
loppe affranchie à 5 et.
à, votre adresse.)

On demande

jeune homme
pour porter le lait et pour
travaux de la laiterie.
Entrée tout de suite ou
pour date à convenir.
S'adresser à L. Bovny,
Laiterie moderne , Colom-
bier. Tél . 6 34 39.-

On engagerait

bon mécanicien
Faire offres à LouU Bo-
rel , fabrique «Précibloc»,
a Peseux. Tél. 8 15 12.

On cherche

appartement cinq ou six pièces
pour bureaux et logement, rez-de-chaussée
ou 1er étage, centre ville. — Adresser offres
sous chiffres N. G. 410 au bureau de la
Feuille d'avis.

ON CHERCHE

LOCAL
de plain-pled (80-100 mètres carrés)¦ Faire off res sous ' chiffres P C132 N U

à PUÇLICITAS, NÏrtJCHATEL

VINCENT & FILS NYON : Rue de Rive, 30.
Commissalres-prlseurs GENÈVE : Tour-de-Boël , 6.

VENTE AUX ENCHÈRES
Les jeudi 18 et vendredi 19 octobre

dès 10 heures et 14 heures dans les salons de l'hôtel
BEAU-RIVAGE — NYON

TABLEAUX DE MAITRES
dont Apshoven, Daumier, Dlaz , Dupré , O. Frœdlcher , Harplgnles, Jongklnd ,

Pissarro (gar. Schœller , Paris), Wintz , Zlem
GRAVURES XVIIIme et XlXme

Oiseaux, insectes, fleurs, Debucourt , suisses
PAIRE DE TAPISSERIES AUBUSSON XHIme

OBJETS D'ART
Table de marbre finement travaillée mappemonde et Zodiaque signée:

Guilgelmus BLAEUW, MDCXXI
MEUBLES ANCIENS ET DE STYLE

Buffet suisse, armoire fribourgeoise, bahuts, commode Louis XIV, bureau-
commode cylindre, salon hollandais marqueté, chaises Renaissance, escabeMes,
table bouillotte, chaise-longue Régence, lit Empire, console et table Louis XV,

etc.
TAPIS D'ORIENT

Afchar, Kasak, Kaohgaï , Chlraz, Afghan, Beloutch, Barouk-Mahal
EXPOSITION : mardi 16 CONDITIONS DE VENTE: Vente au comp-
et mercredi 17 octobre tant, à tout prix et sans garantie, sauf

de 14 à 19 h. Pour quelques objets. Droit de prisée : 1 %.
Sur demande, envol gratuit de la circulaire

Belle
grande chambre

tout confort , à louer à
demoiselle. Tél . 558 58.

Belle grande chambre
à louer. S'adresser à
Mme Godât , Beaux-Arts
No 7.

Chambre ¦ m e-u.bi'ée
chauffable , aveo ou sans
pension. Prix modéré.
Demander l'adresse du
No 467 au bureau de la-
Feuille d'avis. .;

«Le Pré de Sauges»
Maison de repos et de convalescence

Ouverte tout l'hiver. Confortable et bien
chauffée. Cuisine soignée. Régime

S »  e, - . > L" (Neuchâtel)auges près Saint-Aubin Téi. e 71 sa . Magasin primeurs-épicerie engagerait pour
entrée 1er novembre ou pour date à convenir

jeune fille
sérieuse et intelligente. Bons gages. Vie de
famille.

S'adresser à J. Aerni , Moulin du Centre,
Tavannes, tél. (032) 9 20 87.

Importante Maison d'importation de la place
cherche, pour le 1er janvier 1952, ou pour
une date plus rapprochée à convenir , une

sténo-dactylographe
absolument qualifiée et expérimentée, de lan-
gue maternelle française, mais connaissant
parfaitement la langue allemande. Place sta-
ble et bien rétribuée. — Adresser offres dé-
taillées , avec références et prétentions de
salaire sous chiffres F. X. 388 au bureau

de la Feuille d'avis.

MÉTALLIQUE S.A.
FABRIQUE DE CADRANS

à 2 minutes do la gare
cherche pour entrée immédiate

ou pour le printemps 1952

jeunes filles
et

jeunes garçons
consciencieux et ayant bonne vue, pour

les former sur le décalquage
Se présenter :

rue do l'Hôpita l 20, BIENNE

Pour ville de Neuchâtel
(CENTRE)

hebdomadaire illustré cherche porteurs-
encaisseurs (ses). — Adresser offres écrites
à S. H. 463 au bureau de la Feuille d'avis.

Situation intéressante
est offerte à personne capable de diriger ate-
lier de mécanique et fabrique de petits appa-
reils pour l'électricité. Adresser offres écrites
à R. G. 461 au bureau de la Feuille d'avis.

Grande maison d'édition de Suisse centrale cherche
pour sa rédaction une

secrétaire-correspondante romande
Qualités requises : parfaite connaissance du français , ortho-
graphe sûre, sténo-dactylographie soignée, bonnes notions
d'allemand, travail ordonné et consciencieux, initiative

et facultés d'adaptation.
Prière d'adresser offres manuscrites avec photographie,
curriculum vitae détaillé , copies de certificats , indication
de la date d'entrée et prétentions sous chiffres 23156 KL

à Publicitas, Lausanne.

JEUNE FILLE
de confiance, Intelligen-
te et d'Initiative, serait
engagée pour apprendre
le service dans petit
commerce agréable; seuls
employée. Offres sous
chiffres G. W. 455 au
bureau " de la Feuille
d'avis.

On demande trois ou
quatre

vendangeuses (purs)
éventuellement écollères.
— S'adresser à Arthur
Schreyer. Bas-de-Sachet,
Cortaillod Tél. 6 44 05.

A toute demanda
de renseignement»
priè re de join dre
un timbre pour la
réponte .

Administration 4«
¦ Is « Feuille d'avis

de Neuchâtel »

On cherche pour Jeuns
homme Intelligent d»
seize ans, place de

commissionnaire
dans boul'angerie OU
commerce de denrées co-
loniales, ou alors dans
famille parlant le fran-
cals. Entrée pour le 1er
novembre. Vie de famlll*
désirée. Adresser offres
détaillées, avec indication
du salaire, à F. Mêler-
Gros  s, Fl nsterhennen/
Slselen (Berne).

Jeune et habile

mécanicien sur autos
(au service militaire mé-
canicien sur moteurs),
cherche place dans ga-
rage d'Importance moyen-
ne ou commerce de
transporta de la Suisse
romande, pour parfaire
ses connaissances profes-
sionnelles et linguisti-
ques. Prière d'adresser
offres, avec Indication du
salaire, sous chiffres P.
23154 on., & Publicitas,
OUen.

Infirmière
diplômée

capable, présentant b'*n'trentaine , cherche poste
intéressant de tous gen-
res ave0 responsabilité ;
expérimentée dans salle
d'opération. Libre ' dès
janvier 1952. Certificats
et références à. disposi-
tion. Adresser offres écri-
tes à D. X. 452 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

De nombreuses

volontaires
bonnes

à tout faire et
jeunes hommes
viennent de s'annon-
cer pour chercher
des places dans la
Suisse romande, afin
d'apprendre la langue.
Agence « EXPRESS »,
Soleure Té.' (065)
2 26 61.

Jeune Autrichien , parlant l'allemand et l'anglais
(examen de maître de langues et autres), français
et itaûlen , cherche place de

maître de langues
traducteur, Interprète, etc. — Adresser offres écri-
tes a M. T. 443 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons

jeune commissionnaire
Faire offres à la Boucherie Bell , Treill e 4,

Neuchâtel.

r : ïNous cherchons

REPRÉSENTANT
pour visiter la clientèle particulière.
Rayon : bord du lac.

NOUS DEMANDONS : 28 ans au mini-
mum. Présentation sûre et aimable.
Bonne conduite. •

NOUS OFFRONS : Place stable avec
possibilité de bien gagner. Fixe, frais
et commissions. Formation pour la
vente. Introduction auprès de la
clientèle.

Les débutants sont admis.

Faire offres manuscrites, en joi gnant
curriculum vitae et photographie sous
chiffres NT 70556 G à Publicitas,
Lausanne.V J

On engagerait
quelques jeunes ouvrières pour travaux faci-
les en atelier ._ — S'adresser : Fabrique de
pignons , Armin Blanchard , à Villiers , télé-
phone 714 35.

On cherche pour entrée tout de suite ou
pour date à convenir

bon manœuvre
actif et consciencieux pour divers travaux
d'atelier. Préférence serait donnée à per-
sonne ayant notion du polissage sur acier.
Place stable. — Adresser offres écrites à
S. C. 445 au bureau de la Feuille d'avis.

INFIRMIÈRE S
Clinique privée pour nerveux cherche une

infirmière si possible diplômée. Bons gages.
Une aide infirmière, éventuellement une gou-
vernante aimant les malades. Entrée immé-
diate ou pour date à convenir. Faire offres
avec références et prétentions sous chiffres
P. L. 40142 L., à Publicitas , Lausanne.

Commerçant, célibataire, entre 35 et
40 ans

cherche demoiselle ou dame
de bonne éducation , sachant cuisiner,
pour tenir son ménage. Renseigne-
ments et conditions seront donnés
sous chiffre B 25790 U à Publicitas
Bienne. Joindre photographie.

Nous offrons emploi en atelier à

ouvrières
sur pierres d'horlogerie

visitage ou autres parties. Personnel
formé ou à former. Horaire de travail
adapté aux correspondances ferroviai-
res. GILPIERRE, chemin des Vignes 20a, j

Bienne 7, tél. (032) 2 88 54.

HENRI SAUVANT
Constructions mécaniques - BOLE

cherche

mécaniciens
de précision

Adresser offres manuscrites avec références.

Entreprise de la branche graphique en
Suisse allemande cherche pour son bu-
reau de vente une

employée
expérimentée

capable de traduire les textes d'alle-
mand en français. Travail intéressant
pour personne ayant de bonnes no-
tions d'allemand, Entrée à convenir.
Faire offres aveo prétentions de sa-
laire, photographie, copies de certifi-
cats et curriculum vitae sous chiffre
O.F.A. 7122 E à Orell Fuissli Annonces,
Aarau.

Jeune fille
débrouillarde , honnête, est demandée pour vendre
au magasin , aider un peu au ménage, faire quel-
ques commissions à vélo. Nourrie , logée et blanchie.

Se présenter chez JENNY-CLOTTU, épicerie-
primeurs, place Purry 2 , tél. 5 31 07. Domicile :
Sablons 7, tél . 5 28 03.

mmm ÉL\ #A gam Fabrique d'appareils
L ^ wWf JrW m électr iques S. A.
I #"%Y^̂ %* Neuchâtel
cherche pour entrée immédiate ou pour date
à convenir

mécaniciens de précision
pour travaux de fabrication , montage et con-
trôle d'appareils électri ques de précision.

Nous engageons également

mécaniciens-outilleurs
Adresser offre écrite avec cop ies de certi-

ficats ou se présenter.

On offre à louer au
Val-de-Ruz, à proximité
d'une gare , bel

appartement
de trois chambres, cuisi-
ne et dépendances ; cuis-
son électrique installée ;
Jardin , balcon , vue splen-
dide . Libre tout de suite.
Adresser offres écrites à
F. M. 444 au bureau de
la Feuille d'avis.

A LOTJER au centre
de la vlll'e,

magasin avec
arrière-magasin

Prix modéré. Pa ire offres
sous chiffres Q. N. 447
au bureau de la Feuille
d'avis.

Logement
modeste

de trois chambres, à louer
aux Fabriques de Bou-
dry. S'adresser à l'étude
J.-P. Michaud, avocat et
notaire, à Colombier.

Garde-meubles
à louer

p e t i t  l o c a l  d'environ
10 m» . Etude Ren é Lan-
dry, notaire , Concert 4
(tél . 5 24 24).

CHAUMONT
A louer tout de suite

un logement comprenant
cuisine, deux chambres,
dépendances , eau , gaz ,
électricité. S'adresser à la
ville de Neuchâtel', ser-
vice des domaines. Tél.
5 71 01.

A LOUER
une pièce pour garde-
meubles et une cave. A
la même adresse, à ven-
dre un réchaud à gaz; une
cuisinière électrique ; un
f o u r n e a u  calorifère ;
deux globes pour bureau.
Demander l'adresse du
No 457 au bureau de la
Feuille d'avis .

A louer à. Colombier,
tout de suite,

appartement
meublé ou non, de deux
chambres, cuisine et dé-
pendances — Adresser
offres écrites à. S. R . 453
au bureau ds l'a Feuille
d'avis.

Chambre à louer . —
Treille 6, 1er étage, à
gauche.

Jolie chambre pour
monsieur Mme Badet ,
Vieux-Chàtel 23.

Jolie chambre meu-
blée. Vieux-ChàteJ 13. 3"".

Belle chambre , con-
fort . Font aine-André 34,
Sme, à gauche .

Jolie chambre , a c°té
de l'Université, tout con-
fort , à Jeune homme sé-
rieux. Demander l'adresse
du No 459 au bureau de
la Feuille d'aivis .

Belle grande chambre.
Mme Weber , Coulon 2.

Belle ¦'•grande chambre ,
au soleil Téléphoner au
No 5 2149 .

A louer dès le 15 octo-
bre chambres avec eau
courante et tout confort ,
à proximité Immédiate de
la gare . Pou r adresse :
Hôtel Terminus, Neuchâ-

On cherche

pension
pour Suissesse allemande
de seize ans, fréquentant
l'Ecole de commerce de
Neuchâtel . Vie de famille
désirée Faire offres sous
chiffres 23148 a Publici-
tas, Olten .

On prendrait en

PENSION
un enfant pour la Jour-
née (dimanche excepté) .
Quartier des Portes-Rou-
ges Adresser offres écri-
tes'à W. S. 470 au bureau
de la Feuille d'avis.

Qui louerait à une
famille neuchâteloise avec
quatre enfants , depuis le
1er novembre sur la rue,
un

appartement
de trois pièces et tout
confoi-t à Cernier , Fon-
tainemelon ou aux Hauts-
Geneveys ? Offres sous
chiffres H. M. 434 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

appartement
de deux ou trois pièces,
tou t confort , si possible
avec garage, au plus tôt.
Adresser offres a M. N.
429 au bureau de la
Feuille d'avis .

Etudiant
cherche chambre Indé-
pendante , si possible avec
eau courante , au centre.
Adresser offres écrites à
B. A. 450 au bureau de
la Feuille d'avis .

Personne tranquille
cherche, aux environs de
Neuchâtel , pour décem-
bre ,

appartement
deux chambres, cuisine
(gaz), galetas . — Faire
offres écrites à G. B. 347
au bureau de l'a Feuille
d'avis .

Dame seule cherche

appartement
d'une ou deux chambres
et cuisine . — Adresser
offres écrites à S. Y. 417
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame seule et tran-
quille cherche

chambre
non meublée

Adresser offres écrites â
M. B. 464 au bureau de
l'a Feuille d'avis .

On cherche petit
LOGEMENT

d'une ou deux chambres,
avec cuisine , meublé ou
non meublé. — Adresser
offres écrites à E. F. 456
au bureau de la Feuille
d'avis.

Employé C.F.F.
sa ns enfant c h e r c h e
appartement de trois
pièces, si possible près
de la gare, pour le 24
mars ou .pour date à con-
venir . Demander l'adres-
se du No 461, au bureau
de la Feuille d'avis .

Logement
de d'eux ou trois cham-
bres est cherché par
commerçant. Région Neu-
châtel - Salnt-Blaise ou
Peseux - Corcelles. Ecrire
sous chiffres C. B. 466
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre , dans un vil-
lage prés de Neuchâtel',
maison familiale

de quatre pièces , confort.
Adresser offres écrites â
r. E. 357 au bureau de
la Feuille d'avis .

OFFICE DES POURSUITES
DE BOUDRY

Enchères publiques
à Colombier

Le lundi 15 octobre
1951, h 15 heures, 11 sera
vendu par vole d'enchè-
res publiques au domi-
cile de M , Roland' Trach-
sel , allée des Marronniers
No 13, à Colombier :

une balance automati-
que « Berkel», f o r c e
10 kg., dliv . 10 à 10 gr . ;
une machine électrique
à hacher la viande, 380
volts, marque «O. Benz» ,
Dubendorf ; une machi-
ne à couper le Jambon ;
un side-car de livraison.

La vente aura Heu au
comptant , conformément
â la lot sur la poursuite
pour dettes et la faillite.

Offlce oes pou-juitles.

IMMEUBLE
LOCATIF

On cherche à ache-
ter un immeuble lo-
catif de Fr. 80,000.— I
à Fr. 100,000.—, situé
dans le district de
Boudry . Adresser les
offres à Me Jean-Pier-
re Michaud , avocat et
notaire, à Colombier. |

Retraité cherche

petite maison
avec vue et terrain de :
7O0 à 1500 m". — Faire
offres à D C, Grands-
Pins 11, Neuchâtel. Tél .
No 5 56 17.

A vendre ou à louer

jolie villa
de deux appartements , à
proximité du lac, salle
de bain , eau chaude , ga-
rage, Jardin . Pou r tous
renseignements, s'adres-
ser à M. Jean Rentsch ,
menuiserie, Cudrefin . Tél .
(037) 8 6136.

Nous cherchons

ouvrières
pour travaux fi ns sur
pierres d'horlogerie. Tra-
vail à domicile s'abste-
nir s-v.pl . — Fabrique
Mare t , Bôle.

On cherche
personne pouvant s'occu-
per de l'entretien d'un
verger en plein rapport ,
situé dans le quartier de
Clos-Brochet, contre une
partie de la récolte. —
S'adresser à Pizzera &
Cie S. A., Pommier 3,
Neuchâtel. Tél. 5 33 44.

Personne
de confiance

est demandée pour ten ir
le ménage d'une dame
âgée ; 'gentil' home et
travail facile. Adresser
offre s écrites à C. L. 454
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une

jeune
sommelière

pour bon restaurant des
environs de Neuchâtel.
Débutante acceptée. —
Adresser offres écrites à
B. N. 415 au bureau de
la Feuille d'avis .

Personne seule cherche

femme de ménage
de toute confiance , pour
une demi-Journée par
semaine. — Offres sous
chiffres P. R. 427 au bu-
reau de la Feuille d'aivis.

Petite pension-famille
cherche

employée
de maison

pour aider & la cuisine.
Boine 2.

On demande une

personne
pour aider quelques heu-
res par Jour dans un
ménage. — S'adresser :
Boino 3.

On demande une

JEUNE FILLE
en qualité d'aide pour
un ménage de trois per-
sonnes aux environs de
Neuchâtel ; Jolie cham-
bre , vie de famille , bons
gages. Demander l'adres-
se du No 416 au bureau
de la Feuille d'avis .

VENDEUSE
intelligente et de con-
fiance serait engagée par
commerce d'alimentation.
Adresser offres écrites à
Z. O. 413 au bureau de
la Feuille d'avis.

Quelle personne
ayant de petites ressour-
ces serait disposée à faire
le ménage de deux dames
d'un certain âge, de 8 h.
du matin à 14 h. .l'après-
midi ? Ecrire sous chif-
fres A. H. 440 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Entreprise de transport
de la région cherche

chauffeur
expérimenté, ayant per-
mis poids lourds. Faire
offres écrites, avec réfé-
rences et certificats , sous
chiffres A . B. 436 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche pour entrée
Immédiate

ouvrier boulanger
sérieux, honnête et capa-
ble de travailler seul.
Place stable Adresser
offres écrites à R. S. 437
au bureau de la Feuille
d'avis.'

Sommelière
expérimentée , connaissant
le service de table, est
demandée au café - res-
taurant des Chasseurs ,
Temple-Allemand 99, la
Chaux-de-Fonds. — Tél.
2 41 60.

On cherche à louer pour tout de suite ou
pour date à convenir

appartement ou maison
de quatre à six pièces, si possible avec con-
fort et garage. Ville ou environs.

Adresser offres écrites à A. C. 337 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune employée de bu-
reau (Suissesse alleman-
de) cherche place de

sténo-
dactylographe

sténographie allemand»,
française et Italienne. -
Date d'entrée : à conive-
nir . Offres écrites sous
D. R . 458 au bureau d«
la Feuille d'avis.

Femme de chambre
expérimentée c h er  oh»
place dans uno famille,
Adresser offres écrites II
Z. N. 449 au bureau de
la Feuille d'avis.

ITALIEN
de 17 ans, ayant travaillé
six mois en Suisse , cher-
che place chez Jardinier
ou maraîcher. Libre à
partir du 1er novembre.
Adresser offres écrites k
Alfredo Martlnig, chez
Auguste Bardet-Schmutz,
Praz-Vully.

Quel' tailleur donnerait
à bonne

culottière
travail à domicile ? . -
Demander l'adresse du
No 439 au bureau do 1»
Feuille d'avis.

Jeune fille
sachant l'allemand et le
français , bonnes connais-
sances du service, cher-
che place dans tea-rooin.
Adresser offres écrites »
A. H. 469 au bureau de
la Feuille d'avis .
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nos SOUS-VÊTEMENTS de saison

£L kj J\. 11V1 \J pur coton , belle qualité Nabholz

le CALEÇON long, 5_À1_ _L_
ceinture élastique 900 flSO

la CAMISOLE, à manches longues
5-6 7 8

790 850 890

fAJTr D T f \  i** V Pur cotcn écra
l lV  1 Hê 1\. l̂ t U L * 1\> qualité supérieure¦*¦* * i wi iuv vn  4 Westminster »
le CALEÇON long, ceinture élastique coulisse

5 à 8 790

la CAMISOLE, manches longues
5 à 8 790

Vous trouverez à notre ray on un grand assortiment
dans différentes façons et qualités

N E U C H A T E L
* ^

P _ -~_ ^^ï** fantaisie pour robes et jupes, lien i' F* ,«<»**«% ** n ,•* de provenance anglaise, 1 ¦Jcfl
PP É IÇ ÇS ÎSV  nouveaux dessins , largeur  «3U ; G" P|ï VV ÏS1Q ravissante  dessins , lar- i l  /3U
LuUOOCIIO 90 cm le m. U LuUÛOllIO gcur 140 cm. 21.50, 90 cm. | &

B"
_ _

1-k -» -s.\**. pure laine , pour robes, très N | C n  f" M M «t** «% ¦ j* original pour manteaux "J |
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I VE NTE DE TRICOTS AU MÈTR E
îj coupons pure laine de 2 m. 80 pour Fr. 39.— à

i • Sur désir , 5 ateliers de couture à disposition pour la
]| confection sur mesure, dans les 15 jours
| Mme E. MENNET - FAUBOURG DE L'HOPITAL 5
jl NEUCHATEL
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PROFITEZ !

Sel/es
POULES

blanches, fraîches, du pays
pour le riz ou pour ragoût
à Fr. 2.50 et Fr. 3.— le % kg.

MAGASIN

LEHNHERR
FRÈRES

Trésor Tél . 5 30 92
GROS ET DÉTAIL

SAINDOUX
pur porc
Fr. 1.25' le >/2 kg.

BOUCHERIE

BERGER-HACHEN

1500 fr. ^
Gain mensuel net prouvé

Petite industrie à domicile , à remettre. Trav ail-
lant toute l'année , ville ou campagne. Travail
facile et intéressant, en famille. Nous donnons
apprentissage très complet. Prix : Fr. 7500.—-,
comprenant cession, demande de brevet, machi-
nes et outillage , installation . — Ecrire sous
chiffres P. U. 1930B A., il Publicitas , Neuchfttel.
^__ J

UNE BELLE POITRINE ?
FERME ? QUI TIENT ?

N'attendez plus, c'est si facile ; la lotion « Idéale •
est un succès de la cosmétique américaine et donne
des résultats certains. Nombreuses lettres de remer-
ciements. Envoi discret contre rembou rsement de
Pr. 4.90 ; le double flacon Fr. 7.50.
Cosmétiques Modernes, serv. 4, case 221, Montreux

*
Le bon fromage

gras, onctueux,
savoureux,

est une spécialité chez

^̂  •H'rri.-7i4;|jj
Té:. . au

RIDEAUX
confection et pose
Merveilleux choix
de tissus

FAUTEUILS
neuf et réparations
garnissage très
soigné

LITERIES
neuf et réparations
stock de coutils et
crins

Tous les travaux
s'exécutent dans
NOS ATELIERS

MAISON

G. LAVANGHY
ORANGERIE 4

SALON
de coiffure

& remettre tout
de suite, dans Im-
meuble neuf , en
ville, locaux pour
salon de coiffure
pour hommes et
dames.

Etude Ed. Bour-
quin & fils, gé-
rances, Neuchft-
tel.

I

est une affaire de confiance I
Nous nous efforçons , dans nos achats , d'obtenir des tapis
de première qualité, afi n de pouvoir offrir à notre clien-

tèle un choix impeccable .
Nos vendeurs vous conseillent toujours au plus près

cle leur conscience.

Faites confiance à la maison spécialisée

E. GANS -RUE DIN I
Tapis en gros et détail
BASSIN 10 NEUCHATEL

%nHBBnBBHUHB *t'i--jj--|----**mjMm f̂

FILETS
de PERCHES

Magasin

LEHNHERR

I Pour I
1 l'apéritif I
1 amandes I
1 salées jj
I les 150 gr. j
j .  Pr. 1.30 . I
I sticks- \
I pistaches 1

Lt^ J
Epicerie fine A. Grlesser
Bue du Seyon, Neuchâtel

À DÉCOREZ . ¦
J vous-même vos W
M tissus avec nos m
x| décalcomanies Ir

Î 

Impression g.
instantanée ES

au fer chaud
Résiste au lavage M

Démonstrations §7
et explications A

chez

j (R&jmd mi |
J NEUCHATEL K
H Saint-Honoré 
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A VENDRE
usagé mais en bon état,
une machine à la.ver
« Mie'le » hydrauliqu e,
un lavator , un petit calo-
rifère , un petit potager
à bois, deux plaques
chauffantes et un four ,
un réchaud électrique
cleux plaques à l'état de
neuf. S'adresser à Mme
Béguin . Trois-Portes 12.
Tél. 5 13 93.

m

Le calorifère à mazout
avec circulation d'air chaud , répand une chaleur

agréable et salubre pendant 2 à 6 jours sans

aucun service.

j j Plus de charbon à porter , de scories à

trier et pas de cendres.

¦ Rues du Seyon et de l'Hôpital NEUCHATEL\ >



Caravelles au large

FEUILLETON
de la « Feu ille d' avis de Neuchâ tel »

UN RÉCIT HISTORIQUE
COURONNÉ PAR L'ACADÉMIE

par 36
JEAN MAUC JLÈUE

Elle leva un cvisage tendre vers
son mari : ;:

— Hé bien , mon Jean ! Que te
voulait le Conseil ?

— Il m'envoie aux Indes , en me
confiant le commandament de trois
navires !

La joie de Cousin frémissait dans
sa voix ; il se le reprocha en voyant
Marie soudain pâlir :

— Oh ! s'exclama la jeune femme,
aux Indes ! Je suis contente... mais...
quel chagrin de ne pouvoir . t'ac-
compagner cette fois !

Elle était si aff l igée que le mar in
regretta de ne savoir se désoler
aussi. Il eut honte de n 'avoir pas
"ongé à sa femme, jusqu'ici, dans
la satisfaction professionnelle que
lui apportait le choix du Conseil.
Il se jugea égoïste, la confusion
l'envahit.

Affectueusement, il prit sa chérie
en ses bras , et endormit la peine de
l'aimée par de tendres paroles. Alors
Marie , se ressaisissant, essuya ses
larmes et lui sourit :

— Pars, mon Jean , dit-elle. Ne
crains pas, je serai digne de toi. Je
garderai le foyer, je nourrirai notre
enfan t  en l'attendant.  Je ferai bonne
mine à ma peine, puisque tu seras
content.

— Mon cher enfant  !
A l'ombre du puissant château

d'Arqués , le maî t re  du logis de la
Corne de Cerf s'avançait , mains ten-
dues , au-devant de son jeune visi-
teur.

Le savant venait de relever sa
haute taille de la table où il travail-
lait , courbé sur ses cartes. Il avait
là des pièces magnifiques, entre
autres le por tu lan  que le Génois
Vesconte avait signé en 1318, et la
carte de terre et de mer dressée en
1439 par Gabriel Valcsca.

Sans doute , la science géogra-
phi que éta i t  à cette époque en en-
fance  encore, et les cartes de ce
temps présentaient  nombre de naï-
vetés et d'erreurs ; mais cer ta ines
étaient  munies de tables astronomi-
ques , généralement  dressées par des
savants arabes , qui en faisaient des
documents de premier ordre.

Dom d'Octeville, on le sait , avait
voué sa vie laborieuse à la cosmo-
graphie ; un des élèves de sa vieil-
lesse, dom Pierre Desccliers, qui fut
pendant  la Renaissance curé d'Ar-
qués , devait faire  accomplir à cette
science d'immenses progrès. La
mappemonde qu 'il signa en 1553 est
un véritable chef-d' œuvre , étant
donné surtout l'état embryonnaire

de la documentation qu'il eut à sa
disposition pour l'établir.

— Maître, annonça Jean Cousin, \
je suis venu à nouveau solliciter
vos avis précieux.

— Le peu que je connais est à
votre service, mon enfant ; mais ce ¦¦'
n 'est guère...

Oh ! maître 1 protesta le jeune
navigateur.

—• Eh oui ! reprit le savant, bran-
lant  du chef. Que savons-nous ? Que
sais-jc, moi , après toute une vie
d'études ? Tenez , cette affaire du
Maranon me préoccupe plus que je
ne saurais  le dire...

— Et pourquoi donc, maître ? Je
vous ai montré l' ensemble de mes
notes...

— Justement ! Qu 'est , au juste, ce
pays ? Est-ce le Cathay ?

¦—.-Il ne semble point , d' après la
n u d i t é  des indigènes et leur cuir
rougeâtre.

— En ce cas, et s'il existe une
terre entre  l'Europe et la Chine, ce
doit  être une île très vaste... La
l a t i t u d e  où vous avez trouvé le
Maranon , p lus basse que celle de
Cathay, semblerait le prouver. Mais
alors , la terre serait beaucoup plus
étendue que ne le pensaient les an-
ciens. Aristote lui-même ne disait-il
point que « les pays situés vers les
colonnes d'Hercule » touchent aux
pays de l'Inde » ? Graves problè-
mes, tout cela !

Le viei l lard hochait sa tète cou-
ronnée de cheveux blancs.

Jean Cousin s'égaya :

— Ah ! l'Inde ! J'y vais aller voir ;
c'est pourquoi , maître, je vous viens
consulter aujourd'hui.

- — Aux Indes ! Vous allez aux In-
des, mon fils ?

Jean Cousin conta au savant l'of-
fre flatteuse que lui avait faite le
Conseil dieppois , et l'adhésion en-
thousiaste qu il lui avait donnée.

Il expr ima son regret de laisser
Marie derrière lui ; mais le parrain
de la jeune femme haussa délibé-
rément des épaules :

— Bon ! fit-iil. Vous reviendrez.
Votre carrière ne saurait être sus-
pendue à un berceau. .

— Je l'ai pensé, maître. Et je suis
venu en conf iance vous demander
quelques indications sur ce pays,
que je dois découvrir.

— Tout le monde a parlé des
Indes ! riposta le savant en gagnant
sa bibl iothèque.  Tenez , voyez ce
que di t  Strabon. Je vous traduis.

Ayant  feui l le té  un petit l ivre relié
en p lein parchemin , dom d'Octeville
lut :

« ... Si l ' é tendue de la mer Atlan-
» ti que n 'étai t  pas un obstacle , nous
«pour r ions  nous rendre par mer de
« l'Ibérie (Espagne) dans l'Inde, en
« s u i v a n t  toujours île même paral-
» lèle... Celui de Thines , sur lequel
» nous avons pris la dis tance depuis
» l'Inde jusqu 'à ITbérie , n 'a pas en
» tout deux cent mille stades. »

— Et Sénèque, que l'on ne con-
naî t  point  assez comme géograp he !
Il est aussi précis. Tenez :

« Quand l'homme, spectateur cu-

» rieux de l'univers, a contemplé la
» course majestueuse des astres... il
« méprise, en jetant de nouveau les
» regards sur la terre , la petitesse de
» son étroit  domaine. Combien y a-
» t-il depuis les derniers rivages de
» l'Espagne jusqu 'à l 'Inde ? L'espace
« d e  très peu de jours , si le vent est
» favorable au vaisseau. »

— Voilà qui est encourageant , dit
le jeune amiral. Cependant , moi , je
passerai par le cap des Trois-Ai-
guilles. C'est plus long, sans doute ;
mais cela doit être plus sûr... Ma
décision est prise : il ne me reste
plus qu 'à recevoir de vous certaines
instructions, si vous m'en pouvez
donner , maître.

— Votre parti est sage, que je
pense. Asseyez-vous là, mon enfant ,
je suis vôtre.

Il montrait  la table aux portulans.
Jean Cousin , une fois de plus, s'y

installa avec respect , en face de son
vieux maître. Et tous deux s'absor-
bèrent dans leur étude, à la lumière
du chaleil , bien après même que le
rapide crépuscule de décembre se
fût emparé de la docte chambre.

Quand le Découvreur se releva , il
avait reçu de dom d'Octeville, et
noté sous sa dictée, des instretions
complètes où , par une intui t ion gé-
niale , la position véritable des Indes
était notée.

Et les deux hommes avaient éta-
bli un plan minutieux du voyage,
en tenant compte des courants et
vents habituels , que le savant , au
fond de son ermitage d'Arqués, éta-

bli près du château, à la proue du
promontoire étroit séparant deux
vallons normands, connaissait beau-
coup mieux que tous les pilotes du
Ponant , réunis, d'aventure, à ceux
du Levant aussi.

CHAPITRE XVIII
Où l'on voit les caravelles

de messire Jean Cousin
cing ler vers des rivages mag iques

aux richesses fabuleuses
On revit à nouveau , sur les quais

"de Dieppe, messire Jean Cousin en
quête d'un navire digne de porter
sa chance au bout de la planète. Que
dis-je ? un navire ? cette fois il lui
en fallait trois , puisque c'était une
escadre entière qui serait confiée à
cet amiral de vingt-sept ans.

Ne songeant à ce qu 'il avait réa-
lisé déjà que pour s'assurer de
mieux faire encore, le jeune navi-
gateur étudiai t  avec une attention
extrême les bâtiments amarrés au
Port.

Finalement , étant entendu qu il
ne voulait point se séparer de_ sa
fidèle Etoilc-de-la-Mer, que maître
Ladventure serait bien forcé de ren-
dre au Conseil, et dont il avait pu
apprécier les bonnes qualités — car
les bâtiments sont , tout comme les
gens, loyaux ou perfides — Jean
Cousin se décida en faveur de deux
autres caravelles, la Jogcuse et la
Sainte-Lucie , aux formes fines , ga-
rantes qu 'elles seraient bonnes ma-
nceuvrières;

(A suivre) .

Bai ~^S WB&*r9f Wfè M Êw§ Graisse alimentaire végétale p our cuire, J nre  et rôtir,

6131 " . A \feps W/è/„ • I j É Ê È r  V composée de graisse , d 'huile d'olive el de tournesol.

POUR MONSIEUR :

MOLIÈRE AVANTAGEUX mm -» A. ftnavec semelle de crêpe p|* JL UOU
en rindbox brun •¦ I • ^  ̂i»
Chaussures J. KURTH S. A., Neuchâtel

Nouveauté
extraordinaire !
ASTRAKAN -NYLON

Belles boucles, très brillant, sur mesure :¦ ¦ »

Le manteau Fr. 600.— - Fr. 700.—
Le paletot Fr. 400.— - Fr. 500.—

Articles intéressants pour garniture

G. SCHREPFER
FOURREUR

Manège 52 (Riveraine) Tél. '5 61 94

V _Z J

POURQUOI LES FIANCÉS
soucieux de leurs intérêts
choisissent de pr éf érence des

"""' 1£toabaL
PARCE QUE :

î. Ils ont la certitude d'obten ir une
marchandise de qualité

2. Ils trouvent chez Skrabal un choix
de modèles très varié.

S. Skrabal leur o f f r e  une sérieuse
garantie.

f .  Les prix des meubles Skrabal sont
toujours modérés.

VOYEZ MES 5 VITRINES ET
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>. 
VISITEZ SANS ENGAGEMENT

A ,\ PLUS DE 50 CHAMBRES EN MAGASIN

Çgy ISkxahal
MEUBLES — TRAM 3 — PESEUX

FACILITÉS DE PAIEMENT
Demandez le prospectus illustré

j ' .¦ > t. . ¦
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MES PLANTS DE QUALITÉ
FRAMBOISIERS : « Surpassa Merveille des 4 saisons », belle et productive, 25 p.

fr. 10,50; 100 p. 40 f r. ; « Iioyd George», à très gros fruits, 25 p. 13 f r. ;
100 p. 50 fr.

FRAMBOISE-MYRTILLE : noire, à l'arôme de la myrtille, ne drageonne pas,
excellente nouveauté de mérite, la p. fr. 2,40 ; 5 p. fr. 9,50 ; 10 p. 18 fr. .
(Distance entre les pilants 1 m.), 5 plants suffisent pour un petit ménage.

RAISINS DE MARS ET CASSIS : à gros fruits , forts plants en rapport, la p.
fr. 2,40 ; 10 p. fr. 22,50 ; tige greffée à 1 m. 5 fr.

GROSEILLIERS ÉPINEUX : la p. fr. 2,75 ; 10 p. 26 fr. ; tige greffée à 1 m. 5 fr.
RONCE D'AMÉRIQUE : « Th. Beimers », grosse noire tardive, la p. 3 fr. ;

« Géante Idéal », très grosse noire 'hâtive , la p. fr. 3,80.
RHUBARBE : hâtive â côtes tendres et aromatiques, la p. fr. 2 ,20 ; 10 p. 20 fr.
ARBUSTES A FLEURS : variés en belles sortes, la p. fr. 4,50 ; 10 p. fr. 42 ,50.
ROSIERS NAIN S : choix superbe, la p. fr. 2 ,20 : colis réclame de 12 rosiers à

mon choix, 23 fr.
ROSIERS GRIMPANTS : à grandes et petites fleurs, la p. fr. 3,75.
12 PLANTES VIVACES pour bordures et rocaHles, beau mélange à mon choix ,

10 fr. la douzaine.
12 PLANTES VIVACES pour groupes et plates-bandes, beau mélange à mon

choix. 13 fr. la douzaine.
EXPÉDITIONS SOIGNÉES PAR LES PÉPINIÈRES W. MARLETTAZ. BEX
Catalogue sur demande Téléphone (025) 5 22 94

ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR

A. ROMANG
TÉL. \l \ f7 NEUCHATEL

LAPINS FRAIS f̂lk
Jpf aujourd'hui î||&

|%$f nos succursales |§ n

||||f le 1/2 kg. seulement

1|̂  Fr. 3.25 Jp ;

«"¦¦•tht bletti en l" '•munénf

A vendre

CANARIS
Place Purry 9, 3me étage, i
le matin .

A vendre beaux

choux-raves
:

de montagne, de garde , i
pour la cuisine. S'adres- i
ser chez Alexandre Ou- ;
che , au Pâquler , Tel', i
714 85.

• M
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Avec la cuisinière tïléK^hm, pas /^¦
^^

KT/J| besoin de nouvelles casseroles spé- / ^Sz& n £ Sf Â
miiiiJuîSSm i civiles, lourdes et difficiles à manier fTTSggsgs/

^^T»» Renseignements par les Services Fabrique d' appareillage

 ̂
électriques, électriciens-concession- éiaciro inaniiqn». Mont

0 naires ou par la fabrique •«« ¦''¦¦ ¦¦¦¦¦ H

•

A vendre, à l'état d<
neuf , un

divan-couch
Hoquette grenat , avec
éventuellement six chai-
ses rembourrées assorti es
3'adresser après 18 h
:hez R. Debély, Esserts 3
dernier.

Un gros succès :
notre méthode

particulière
d'enseignement de

l'accordéon
chromatique

aux enfants

Ecole d'accordéon

M. JEANNERET
Tél . 514 66

SJIETJCHATEJL,
Seyon 28
Matile 20

Pourquoi en automne une cure...
rr , , ; „ i contre : artériosclérose, hypertension arté-

Flacon original 4.95 . .. ¦ .. .. ¦ - ' . • ,
Cure moyenne n.20 rielle, palpitations du cœur fréquentes, ver-
Flacon de cure 20.55 ti ges, migraines, bouffées de chaleur,troubles
(Lcanomie fr. 4.-) jç |'âge critique (fatigue, pâleur, nervosité),
Che; votre pharmacien hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains,
| ci droguiste | \} raSi piec * s et jambes froids ou engourdis

MuEQIif WP v* br &P § & ̂ *W éw *51|H Ĵ aaiĴ ia)̂ gî ^i«*|̂ â M̂ aâ^aéBa-a'l
iBp savoureux remède
%JS f̂ r  Etablissements R. BARBEROT S. A., Genève

xsxx gg0 j S $ 8 &

J&:S'' *W
,«U«* WÊ ..JKW--
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Molli : La lingerie préférée g mf 
^̂ ^̂ ^des dames ayant une peau «Tjr ^*J vK. s

sensible. Ne gratte pas, ne £/ % \\ xL. _;̂
feutre pas , ne rétrécit pas. PP j j &J& +}0
Les sous-vêtements Molli sont lai | I [ (A I P P HfV:'--'*'
en vente dans les bonnes mai- .•̂ BJJL t̂e ĵ f c^f*'L|,̂ FV:'
sons cle la branche. .*S':':'''̂ H| Wv

Fabricants ^^J pPÇ:::
R u e g g e r  & Cie. Zof inguc :" .*$$"

S?' .-.'•VvJ'v -;-.Vv-\'- .:•::: !!v ..-.-.-..• .«•.-«»• <*.;;--•'

 ̂ F R I G  0 S ^
à vendre neufs

depuis Fr. 886.—
Grande facilité

de paiement
Installations

Réparations
Transformations

de toutes marques
Adressez-vous
au spécialiste

R. Fatton
« ex-monteur
Frigidaire >

Bâtiment de la poste
Cortaillod Tél. 6 44 24
En cas de non-réponse

i Tél . 6 43 20, droguerie .

Vins rouges
du Tessin

fostrano, en bonbonnes
de 60 i„ 1 fr. 30 le 1.

5n boutelll'es d'un litre
minimum 20 bouteilles)
ivec étiquettes, 1 il. 46
e 1., dépôt 35 et. pai

bouteiU'e à part.
Imérlcano, 90 et. le 1

garantis naturels,
)lus port , c o n t r e  rem-
j oursement. Frères Fran.
icelia , Mlnuslo . Locarno

«

Un vêtement
sur mesure

qui vous donnera
satisfaction

s'achète à la

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT
Drand-Bue 6, 1er étage
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Poi//* établir
vos p lans de voyages...

CONSULTEZ

L 'HORAIRE liLLÂIIt
EN VENTE PARTOUT

„ Quinze éditions régionales.
Une édition « Standard » pour
toute la Suisse,

^FÏÏNAIGRE DE 
VIN " |̂ \¦̂  igma £

EX TRA SUPÉRIEUR ^

AUSHN
¦ ... ..jsgg^Wî ^̂ ^— »

fSlElJlg S ĵ||fB-' Fourgonnette 6/40 CV, charge utile 500 à

fniTlinfnikb>,  ̂  ̂« Countryman»
Sm*"j|«iŜ ^̂  Station-Wagon , combinée pour le trans-

JBBS P B̂S Î^̂ k Port ^e Personnes ou de marchandises,
^^WBM^Bl̂ ^^^^  ̂ 6 40 CV, 2/5 places, charge utile : 500 kg.

¦

y ~p Çf rJ &  Ë5___HuT avec pont surDaissé (Caisson) d'origine
NSJ*|HJ 

mf^^^̂Ss anglaise, 6 40 CV, charge utile : 550 kg.

r̂ -!-ĉ pJ|̂ :r_j<̂  
Camionnette À 40 ,

4fc5lff §IJi!_l_*_£!É_ï Carrosserie suisse, avec pont à ridelles.
yP' î̂ î pPPSj 4 40 : 6, 40 CV, charge utile : 550 kg.

S'ËSb̂  châssis A 40 et A 70
pffJjfjffiÀ avec cabine-acier , s'adaptent à n 'importe

f r t Ër S ^P - J m  WsB*&T&iï quelle carrosserie , 640 CV ou 11/70 CV ;
^^¦̂ Pç«| "̂̂  charge utile : 570, 800 et 900 kg.

t̂e n̂Bf—j8l_^S__-#l— ^Sf Carrosserie suisse, avec pont à ridelles,
Ŝ BrUlt "¦ H/70 CV, charge utile : 900 kg.

JK ^̂ f^̂ '̂ ^̂ aMI SU* S^̂ SD —̂ o 1111 _* il i / *sw

:§J§(i]iS ĵ^ t̂f^ l̂Pr 

Camion 

à 

cabine 

frontale , 11 70 CV, charge

•*jSB\W MliV Ŝ '< ¦ L»' Cabine frontal e, 3 portes pour le charge-

mgrj l Ŵ^̂ $Stî ^̂ K&) Cabine-acier 3 places , 20 70

'Ll^^ f " l~l^iSSaags—— "̂ ~^V 
Cabine semi-frontale 3 pla.

^
^r̂ î ^S 

**2 
^'

,n

^£^||à ces, pont à ridelles, 20-70 CV,

wS*»d^^  ̂ avec moteur Diesel Perkins

•̂ ^̂ ^̂  ̂
Camion 5 t. à pont basculant

Jnsj r~*~^'*C Pont basculant de trois côtés,
/L MESML §P ^ cabine semi-frontale 3 places,

/y* H? trW5è) \WÊ^% 
pont aoiBr à ridelles> 20/70 cv*

AJ§S ^ IHBP 1̂*"" '* ^TSfèik avec moteur Diesel Perkins

Tous ces modèles ont i vitesses, des freins hydrauliques, etc.
Modèles 4 - 5 tonnes sont livrables sur demande avec pont arrière « Eaton »
à vitesses surmultipliées.
VÉHICULES UTILITAIRES AUSTIN, connus dans le monde entier pour leur
qualité et leur rendement économique I
Prospectus, renseignements et essai sans engagement chez les

Représentants Austin :
VDCHAUX & CHOUX SAINT-BLAISE

Auto-garage TéL (038) 7 51 33

BIENNE : R. Schwab, Grand Garage Tourlng
CHAUX-DE-FONDS : Châtelain & Cie , Garage
LAUSANNE : W. Muller, Garage Chauderon
FRIBOURG : Garage Central, S. à r. 1.
YVERDON s D. Schiumarini, Garage

i EUE JWT^H——I MF e< 30 iwemualité» à fr. 30.-
, , A w^np̂  

 ̂
ot nouJ voul Ijvr on, cette magni-

WB0̂  ̂
^̂ éJ****B V̂-

^̂^̂ ^  ̂ Chambra à coucher

; Mr ' Demandai aulourd'hui môma noire catalogua «A. y
Bp̂  joignant le talon

MF' • • ¦<>« : 

';'¦' Nom. .,. , Pronom. —_________
? lieu. : ... ., ... Ru»' .

M0BILIA AG. Wohnungseinrichiungen 0LÏEN

Un veston
sport
confection

depuis Fr. 60.—
s'achète à la

Coopérative
du Vêtement

Grand-Rue 6, 1er étage

Œufs frais
danois

3 fr. 60 la douzaine

R.-A. STOTZER
TRESOR

A vendre une

poussette
et un

pousse-pousse
le tout en parfait état .
S'adresser avenue des Al-
pes 5, rez-de-chaussée
ouest.

8 

Un meilleur chauffage

Mazout-Vestol
Le calorifère suisse

en belle fonte émaillée , qui
CHAUFFE

PLUSIEURS PIÈCES

par circulation d'air

TRANSFORMABLE

en cas de nécessité

NEUCHATEL
Grand-Rue 6

LA CHAUX-DE-FONDS

FLEURIER V. Schmutz
SAINT-AUBIN

Th. Muller-Michel !
LE LANDERON

Autocalora S. A., Lausanne Ed - Donzé

Les jeunes gens fc J|
décides à rester f ĴPplongtemps jeunes v^#Seirmenrcontre  ̂ Ĵxles ^w^ 8̂ 6̂̂ !̂ *̂̂ ^

Le modèle «médium» % _̂Jà \ ^̂ ^̂ ^ ^
mais voici qui vaut ïïw 1 n JA
mieux pour l'hiver : f 1 f \ Y  '

_S _kVV__wï--' L̂'̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ -̂»w__CL_ 9_ / / i /

Très pratiques avec les chaussettes „ •* ' \  «̂ Él J%
portées sans jarretières , il offre tS-fl—j|| IP"_ï a^
une protection presqu 'égale à celle ._______! —T—flr- '—f _f |B_
que donne le modèle «long» . r̂f&fÊÊ «_»̂ __S m^^l___i _tH|
La supériorité du caleçon «Jockey IB an f\ 0h \ f̂. JfflH8 W&̂ ^̂
réside tout d'abord dans la coupe Wfffi f_^J_( 0^̂ ^
«Y-Front » , car aucune autre dispo- «L JSÈ ^X^^
sition de la fermeture ne lui est m PP̂ ^

Modèles «Jockey» pour garçons :
Mais l'immense succès remporté par
«Jockey» dans dix-neufs pays s'ex- *?* m

,
ères s°nt e"ch*niée*,. . .. . . du caleçon «Jockey» , car saplique encore par le système si mqe- •..»_.i„.u_ &* ». , r \ , a supériorité pédagogique et

nieux des mesures «Jockey» et par pratique s'affirme dès le pre-
la richesse de son assortiment. Le rnier jour ,
sous-vêtement peut être choisi à la «Jockey » pour garçons -
taille exacte de chaque individu, si slip, médium et long — avec
bien que le «masculine support» maillots assortis,
assure le confort parfait auquel la «Jockey» GXtste
marque doit sa réputation mondiale. , . . , . .. ,en laine qui n irrite jamais la peau,

en «Lancofil» (mélange de laine et de coton)
qui garantit un très long usage,

Uni I MnPI l PR en coton de tout premier choix...
VULLMUtLLtH _ toujours avec )a ce inture élastique
Fabrique de Bonneterie , Uster/Suisse ^ 

qui supporte 100 lessives

#__i_SONNES SOURDES !
Sollicitez la démonstration de nos derniers

appareils acoustiques
PARAVOX , modèles américains, depuis

Fr. 430.— + ICA, et
ORTOPHONE-SUISSE , à Fr. 295.- + ICA

Dépositaire de PILES pour tous appareils

IW-II HUG_CO. NEUCHATEL

¦¦ m ¦!¦ . 1 1 _-__________-_______-_--___-t

;

- ( & } o
*\ëT »> r—1

S j iSmé;

NIÉ?ÏV,
*x 1

Demandez la lampe

PHIIM^S

'•^ o l id ^-
En venfe chez les é/eetneiens

et services électriques.

i



Ayant Suisse - France
LES PROPOS DU SPORTIF

Demain, aura lieu, au stade des
Charmilles, à Genève , le X X I m e  Suis-
se - France. Sur les vingt rencon-
tres disputées à ce jour , quatre sont
restées nulles, neuf sont revenues
à da. France et sept à la Suisse. C'est
dire que .  le bilan est assez équilibre.
Les résultats enregistrés f u r e n t  géné-
ralement très serres. Font tou te fo i s
exception , la victoire suisse de 1911,
que nos représentants remportèrent
par 5 buts « 2. En 1912 et 1913, la
France battit notre équi pe par 4 buts
à 1. Il  fa l lu t  attendre 1924, pour as-
sister de . nouveau A une très nette
victoire. Cette année-là , ce f u r e n t  les
Suisses qui prirent le meilleur sur
nos adversaires, réussissant 3 buts et
n'en recevant aucun.

Les deux dernières rencontres en-
tre les' adversaires de demain f u r e n t
des victoires françaises  : 2-1 à Lau-
sanne en 1947 , '4-2 à Paris en 1949.

Il est d i f f i c i l e  de prévoir le résul-
tat de la partie qui se jouera demain.
Le match nul obtenu à Londres par
l'é qui pe f rançaise ,  permet de suppo-
ser que les dissensions qui régnè-

rent au sein du comité de sélection
ont disparu, pour le p lus grand pro-
f i t  de l 'équi pe nationale française.
Il  appartiendra à nos hôtes de prou-
ver demain que le match nul obtenu
f a c e  à l 'Angleterre n'est pas le f r u i t
d' un hasard heureux.

Du côté helvétique, beaucoup de
choses se sont passées depuis le der-
nier Suisse - France. Il  g eut nolam-
mcnl les champ ionnats du monde
qui créèrent un état d'euphorie hg-
perboli que. Certaines dé fa i tes  posté-
rieures ramenèrent les enthousiastes
à une plus juste  notion des choses.
La commission techni que de l 'ASFA
semble quel que peu embarrassée
pour mettre sur p ied une format ion .
Au moment où nous écrivons ces li-
gnes , l'équi pe déf in i t ive  n'est enco-
re pas connue.

Une chose est certaine à ce jour :
cette rencontre est assurée d'un franc
succès de participation de la part
du public et ce sont 40.000 specta-
teurs qui se passionneront (nous
l'e spérons)  demain , au stade des
Charmilles. C. C.

EN QUELQUES MOTS...
FOOTBALL

I»e championnat
des corporations

de Neuchâtel et environs
Que nous réserve la quatr ième journée ?

Il est une compéti t ion sportive , bien
que régionale , qui mér i te  d'être sérieuse-
ment encouragée , c'est celle qui groupe
les équipes de footballeurs corporatifs
de Neuchâtel et environs.

Le but principal  de ce championnat
est de dis t ra i re , sportivement et physi-
quement,  après une semaine de dur la-
beur , ses adhérents  qui sont les ou-
vriers , agents  et fonc t ionnai res  de Com-
mune F. C, les typos et imprimeurs ,
sans oublier  les rédacteurs du F.-C.
Typo — malheureusement  sans Borghini
— .les employ és et ouvriers des fabri-
ques de Serrières , Brunct te  F.-C. et
Jura-Mill F.-C. (Papeterie) ei les mon-
teurs , électriciens et mécanos des mai-
sons Calorie et Vuil l iomenet  de Neuchâ-
tel , et Favag de Monruz.

Le fair-play est naturel lement  de ri-
gueur , \ cet effe t  un superbe challenge
offert par les Fabriques de câbles de
Cortaillod récompense en fin de saison
l'équipe la plus méritante. La saison

passée , celle de Commune B en a été
l 'heureuse gagnante.

Le va inqueur  du championna t  propre-
ment  dit reçoit le t i t re de champion cor-
poratif ,Une coupe-souvenir — qu 'il con-
serve pour une  année  — du m a g n i f i q u e
chal lenge  o f fe r t  par la Favag de Monruz.

Aujourd'hui , trois matches sont prévus
au calendrier , ce sont :

Aux Charmettes : Brunette / Commune
B - lA Colombier : Commune A/F.-C. Typo;
Jura-M il 1/ Calorie-Vu il l iomene t.

Dans la première rencontre , les deux
équipes sont d'égale force , un match nul
n'est pas improbable.

Le choc du F.-C. Typo avec le cham-
poin de la saison passée ne fait  l'objet
d'aucun doute. Donc victoire probable de
Commune A, à moins que F.-C. Typo
nous reserve une sui'prise sensation-
nelle...

Dans la troisième rencontre , le leader
actuel , Jura-Mil de Serrières , recevra le
onze de Calorie-Vuilliomenet qui , pour
ses débuts , se fit sérieusement battre
samedi passé. La leçon aura-t-elle porté
ses fruits , c'est ce que nous verrons cet
après-midi.

fflnftr» *.

Calendrier sportif du week-end
FOOTBALL

Suisse-Allemagne à Genève
Suisse B - Allemagne B à Bâle
Granges - Cantonal
Mendrisio - Winterthour

CYCLISME
Course contre la montre à Lugano

ATHLÉTISME
Course la Chaux-de-Fonds - le Lo-

ol.

LES ÉMISSIONS
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-
Lausanne vous dit bonjour . 7.15, inform.
7.20, concert matinal . 11 h ., de Beromuns-
ter : émission commune. 12.15, variétés po-
pulaires. 12.30, Chœurs de Romandie. 12.45,
signal horaire. 12.46, lnform . 12.55, la pa-
role est à. l'auditeur . 13.10, vient de paraî-
tre . 14 h., Arc-en-cieï . 14.30, les disques
nouveaux . 16 h „ Pour les parents : l 'émis-
sion radioscolaire « Une Journée au temps
des cavernes ». 15.35, disques . 15.45, Pro-
menade littéraire . 16 h., pour les amateui-s
de Jazz authentique . 16.29, signal horaire.
16.30, de Monte-Ceneri : Danses — Airs
d'opéras — Chansonnettes italiennes. 17.30,
swing-séi'énade. 18 h., communications di-
verses et cloches de Cressier . 18.05, le Club
des petits amis de Radio-Lausanne . 18.40,
le courrier du Secours aux enfants . 18.45,
Suite lyrique , de Grleg. 18.55, le micro dans
la ¦vie . 19.13, l'heure exacte. 19.14, le pro-
gramme de la soirée, 19.15, lnform . 19.25,
le rnlrolr du temps. 19.45, A la fleu r de
l'âge... 20.05, A une et à deux voix ... 20.15,...tout le monde y dans? en rond , par Sa-
muel Chevallier. 20.45, le maillot jaune cle
la chanson. 21.15, Le Prométhée mal en-
chaîné, divertissement surréaliste de Jean

' MaEras , d'après André Gide . 21.45 , Les va-
riétés du samedi : L'album personnel de
Jacqueline Roland. 22.05. un quart d'heu-
re avec l'Orchestre Bernard Hilda. 22.20 ,
le 'bonsoir de Jack Rollan . 22.30. inform.
22.35, Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 11 h., Oeuvres de Hayd n. 11.40,
musique orchestra légère . 12 h., art et
artistes. 12.05, chansons . 12.30, inform.
12.40, A.B.C., musical . 13.10, disques nou-
veaux. 13.40, chronique de politique inté-
rieure . 14 h ., Mendelssolin inconnu. 14.20,
de Spontini à Chabi-ier. 15.20, l'heu re po-
pulaire. 16.30, de Monte-C'enerl : composi-
teurs français . 17.30, femmes exploratri-
ces. 18 h., concert par un chœur d 'Ams-
terdam . 19.10, œuvres de Bach . 19.30, in-
form. 20.15, Spiegleln , Spleglein an der
Wand, cabaret du samedi . 20.50, Pour
vous Mesdames. 21.15, Lueg Dl a und lach
Dl us, revue de la ivle quotidienne , 22.20 ,
A la mémoire d'A. Schnabel.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-

Lausanne vous di t bonjou r . 7.15, inform.
7.20, concert matinal . 8.45, Grand-messe.
9.55, sonnerie de cloche . 10 h., culte pro-
testant. 11.10, L'Inachevée, de Schubert.
11.35, le disque préféré de l'auditeu r . 12.15,
Problèmes de la vie rurale . 12.30, le disque
de l'auditeur. 12.45, signal horaire . 12.46,
inform. 12.55, > disque de l'auditeur . 14
h„ Le bar du Grand Roi , fantaisie d'A.
Meiaxas, 14.26, Les Cadets de Bourgogne.
14.55, Reportage du match Suisse-France.

17 h ., Fantaisie en do majeur de Haydn.
17.05, Le Messie, de Haendel . 18.30, le
courrier protestant. 18.45, le Grand Prix
suisse contre la montre de Lugano et ré-
sultats sportifs. 19.13, l'heure exacte. 19.14,
le programme de la soirée. 19.15, inform.
19.25, Enchantement des Antilles , par
Stéphane Audel. 19.50 , Jane et Jack. 20
h ., Jacques Hélian et son orchestre. 20.10,
David Golder , adaptation , diu roman d 'Irè-
ne Nemircivsky . 21.50, De César Franck à
Maurice Ravel , par Alfred Corto t . 22.30 ,
inform . 22.35, Radio-Lausanne vous dit
bonsoir . . -

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 9 h., culte protestant. 9.45, culte
catholique. 10.25, Matinée de violoncelle
pour le 75me anniversaire de Pablo Casais.
12 30, inform . 12.40, musique demandée .
14.15, causerie agricole . 14.55, Reportage
du match Suisse-France. 16.45, Das Nacht-
lager von Granada, opéra romantique de
K. Kreutzer . 18.10, Film-magazine . 19 h.,
sport. 19.30, inform . 19.40, Concert par le
Radio-Orchestre . 20.35 , Abraham , pièce de
W. Bienz . 20.55, Chanteurs lauréats du
Concou rs International d'exécution musi-
cale, Genève. 21.20. musique récréative,
22.20, soirée musicale.

WKSÊS

utilisent recommande / Suf$$* ,̂0™*^ »̂  ̂
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Nos belles occasions
Visitez notre exposition

de Fr. 1400.— à Fr. 8000.—
5 CV. FOBD ANGLIA 1947, révisée
6 CV. FORD PREFËCT 1947
6 CV. RENAULT JUVAQUATRE 1946
6 CV. FORD EIFFEL 1938, révisée
6 CV. PEUGEOT 202, 1948, révisée
7 CV. SIMCA 1200, modèle 1950

11 CV. FORD-VEDETTE 1950, boîte Cotai
12 CV. FORD V-8, 1947, révisée

. 13 CV. OPEL SUper-Six, 1938 . -
20 CV. FORD CUSTOM, modèle 49, radio
5 CV. FORDSON, fourgon 250 kg., révisé

Sur demande, facilités de paiement
Garanties

Grands Garages Robert Neuchâtel
Faubourg du Lac 31

Quai de Champ-Bougin 38
Tél. 5 31 08

COURS MIGRO S
POUR ADULTES

Nos cours du printemps dernier ayant remport é un très vif succès, nous les
répétons cet automne, et prions les amateurs de bien vouloir s'inscrire dès que

possible au moyen du bulletin ci-dessous.
Les cours suivants débuteront vers FIN OCTOBRE :

© DESSIN © MODELAGE © PEINTDRE

® PEINTURE ET DESSIN m * modèle ta*Vif  (classe spéciale)

© PEINTURE SUR PORCELAINE

Fr. H.' par mOlS (sans le matériel )
j our une leçon de 2 heures par semaine

IIIIIIIMII tll,lll <ll'll <ll'llll,l, llll >ll<llllll' ,ltllllM,MII,l|lnllt,l,,t < MI'l,>' MI,l,ll,IM,,lll,,, >,lt1M,,l ',l,l,,,lllll *l,l, <l,l <ll"lttlllMIIII1IIIIIIMIf l

BULLETIN D'INSCRIPTION
(à envoyer à MIGROS, Case postale 195, Neuchâtel )

-
Nom Prénom .........„.______

Domicile : Rue 

S'inscrit pour le cours : No de ._ 

du soir/après-midi *) f~^H
Mon No de

ou du *) -j.£j

*) Les cours ont lieu en principe du lundi au vendredi soir et l'après-midi sauf
le jeudi. Prière d'indiquer deux possibilités , pour nous permettre d'égaliser

les classes.

Kmy3______fl V ' -i i»
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sWt>ne<ù<2 euueuAsd nu* IH>4+* itdU eà SERODE1VT/
Sjfa f l )  (—*\ *S\ \W^

• Pâte dentifrice Serodent =• fr<$fr  ̂ Eau dentifrice Serodent = llfR Brosse à dents Serodenl = \ 
JJ

#p- soies; naturelles . M, \*« 
^̂santé des dents <̂ S 

fm[è
i9

l'
bMm IMJ a===^^T '̂  m ™ 

^̂ ^̂ ^

'¦& . Chaque boîte de Serodent a la valeur de deux bons de livres « Bea », pour autant que les couvercles de fermeture ne soient pas déchirés.

F A C I L I T É S  DE P A I E M E N T S

ROYAL J ^PONT I» . TÉL. 2 10 37 ' * T̂~ "̂ M»ILA CHAUX-DE-FONDS £ \ i ( " TT
V t T l U E N T !  ^_WàJk V̂/ "̂***— •HOMME!. DAMES jÈwîC 40tSs \I/ si. A

M E S U R E  ( T  iBS$HM / '  I f lC O N F E C T ION __BBlB—_|V f JL V

IMPORTA TION B S ĵfiv n" \'̂ >ZJm \D I R E C T E  DE El _j i3__B_>V- ~ ~̂W g )
T ISSUS ANGLAIS HKHr 3w f" fr. "J

T B O U S S E A U X f̂LSjjHE^—̂W^rTl ° ^_i

REPRÉSENTANT :. N. DONZÉ • CHARRIÈRE S

CARNET DU JOUR
SAMEDI
Cinémas

Rex : 15 h . Légion verte. 17 h . 15. La belle
et la bête. 20 h . 30. L'orchidée blanche.

Studio : 14 h . 45 et 20 h. 30. Odette , agen t
S 23. 17 h . 30. Un revenant.

Apollo : 14 h . et 20 h . Autant en em-
porte le vent.

Palace : 15 h. et 20 h . 30. Identité Judi-
ciaire . 17 h. 30. Bichon .

Théâtre : 20 h. 30. Mission dangereuse.

DIMANCHE
Collégiale : 16 h . 30. Deuxième concert

d'orgue.
Cinémas

Eex : 20 h . 30. L'orchidée blanche . 15 h.
Légion verte . 17 h . 15. La belle et la
bête .

Studio : 14 h . 45 et 20 h . 30. Odette, agent
S 23. 17 h. 30. Un revenant.

Apollo : 14 h. et 20 h. Autant ea em-
porte le vent.

Palace : 15 h. et 20 h . 30. Identité judi-
ciaire. 17 h. 30. Bichon .

Théâtre : 15 h. «t 20 h. 30. Mission dan-
gereuse.

Pharmacie d'office : Bl. Oart, rue de l'Hô-
pital .

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin, veuillez téléphoner au
poste de polio» No 17.

Spécialiste de la réparation
18 30 années d'expérience

a«rota u — !_•_ M

, ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Collégiale : 9 h. 45. M. Roulln .
Temple du bas : 10 h . 15. M. Deluz.
Ermitage : 10 h. 15. M. Junod .
Maladière : 10 h. M. Vivien .
Valangines : 10 h. M. Reymond.
Cadolles : 10 h. M. Ramseyer.
Serrières : 10 h. Culte et sainte cène, M.

Laederaeh.
La Coudre : 10 h . M. de Montmollln .
Catéchisme : Ermitage , 8 h . 30 ; Collégia-

le, 8 h . 45 ; Terreaux , Maladière et Va-
langines, 9 h. ; Serrières, 8 h . 45 ; la
Coudre, 9 h .

Ecole du dimanche : Salle des conférences,
Maison de paroisse et Valangines , 9 h. ;
Ermitage, 9 h . 15 ; Collégiale et Maladiè-
re, 11 h.; Serrières . 11 h.; Vauseyon,
8 h. 45 ; .'a Coudre , 9 h. et 11 h.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE GEMEINDE

Temple du bas : 9 h . Predlgt . Pfr . Hirt.
Kletncr Konferenzs-aal : 10 h. 30, Kinder-

lehre und Sonntngschule. Pfr . Hirt .
MUUlcrer Konfeienzsaal : 15 h. Gemeln-

dethee .
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Peseux : 9 h. Predlgt , Pfr . Jacobi .
Salnt-Blaise : 14 h . 30. Predlgt , Pfr . Jacobi.
Bevaix : 20 h. Predlgt , Pfr . Jacobi .

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE .
Dimanche , messe à 6' h., à la chapelle de

la Providence ; à l'ég lise parolssla.e, mes-
bes à 7 h., 8 h., 9 h., messe des enfants ;
à 10 h. grand-messe. A 20 h., chant des
compiles et bénédiction . Les premiers et
troisièmes dimanches du mois sermon
en Italien a. la messe de 8 h. ; les deuxiè-
mes et quatrièmes, sermon en allemand
à, l'a messe de 8 heures.

EOj Sj 'j ltiuuioAÇiniktnvaiJj
Beaux-Arts 11

9 h. 30. Predlgt, J. Ammann.
15 h . Tôchterbund .

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h . 30. Culte et sainte cène, M. G.-A.

Maire.
20 h . Evangélisation , M. G.-A. Maire.
Colombier : 9 h . 45. Culte , M. M. Bardet .

EVANGELISCHE STADTMISSION
15 h. Jugendbund .
20 h . Predlgt.
Salnt-Blaise , 9 h . 45. Predlgt (chemin de

la Chapelle 8).
Colombier : 14 h. 30. Predlgt , Temperenz-

saal .
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTF

NeuehiUel-Peseux
Peseux : 9 h 45. M. Duaig.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h , 45, an-
glais ; 9 h. 30. école du dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h . 30. culte.
20 h. Evangélisation, M. Stelner.

EGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
9 h. 15, culte.

ARMÉE DU SALUT

19  
h. 45, réunion de sanctification,

11 h„ Jeune armée.
' 20 *a„ réualoa dans la salW.

Cultes du 14 octobreCYCLISME

Dimanche se disputera le critérium
des Beaux-Arts du Vélo-Club sur cin-
quante tours , avec sprints tous les cinq
tours. Une v ingta ine  de coureurs seront
au départ , parmi lesquels : A. Sbeghen ,
champion neuchâtelois et jurassien 1951,
et champion du Vélo-club 1951 ; J.-C.
Conti , champion neuchâtelois et juras-
sien 1951 junior  ; N. Mauron , détenteur
du chal lenge des Beaux-Arts ; R. Imer ,
vainqueur  du Brevet des débutants  1951;
M. Schenk , champion du Vélo-club 1951
junior , etc.

En ouver ture  se d isputeront  sur un
tour de circuit  une course de tricycles
et une course de t rot t inet tes  pour en-
fants de 5 à 9 ans.

Classement final
du championnat 1951

du V. C. N.
Les diverses épreuves comptant pour

le championnat du Vélo-Club de Neu-
châtel étant toutes  disputées , le classe-
ment f ina l  s'établit  comme sui t  :

1. A. Sbeghen , 20 pts , champion du
Vélo-club 1951 ; 2. M. Schenk, 20, cham-
pion junior ; 3. J.-C. Conti , 27 ; 4. R.
Imer , 30; 5. J. Cosandier , 40;  6. P.-A.
Boss , 45 ; 7. F. Schurch , 48 ; 8. J.-P.
Liechti , 55 ; 9. P.-A. Schneider , 70 ; 10.
B. Badoux , 74 ; 11. P. Schenk , 92 ; 12.
M. Schurc h , 102 ; 13. R. Aeby ; 14. J.
Greppy ; 15. J.-C. Boss ; 16. D. Hugue-
nin ; 17. F. Wuthrich ; 18. B» Grossen-
bach ; 19. A. Scherrer ; 20. N. Mauron ;
21. L. Rothen ; 22. C. Pandel , etc.

A. Sbeghen devient  détenteur  déf in i t i f
des chal lenges « Allegro » et « A .  Haa'g »
après trois victoires consécutives. R,
Imer gagne le chal lenge « M. Bourquin »
attribué au mei l l eur  classement des
courses de 60, 80 et 120 km . L. Rothen
gagne le chal lenge « G. Jacot » at tr ibué
au vainqueur de la course de côte.

HOCKEY SUR GLACE
Une innovation

Jusqu 'à cette saison , les équipes de
hockey sur glace pouvaient aligner
douze joueurs au maximum pour dispu-
ter des matches de championnat .

La commission technique , se ralliant
k la pratique admise sur le plan inter-
nat ional , autorise les clubs de ligue na-
tionale A à se présenter désormais avec
quinze j oueurs.

Ii e critérium des Beaux-Arts
pour amateurs
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Une collection de

MANTEAUX
d'une élégance incomparable

169.- 129.- 89-
VIEN T D'ARRIVER...

Jolies ROBE S écossaises QQ50¦ façons jeunes , au prix avantageux de . . . Ĵ S ;

AUX ©( PASSAGES
Vff^g»IIHllWr' NEUCHATEL B. 

A

X̂ FAITES PAS Ç A !

au / ttûùtâ dey,* mÀS %ikme -tHewc ttëw fjKJfamt^ Uf At kTA ott éM^ÈÏÏr
•n cas d'achat d'un VELOSOLEX neuf, dernier modèle, plus puissant.
Profitez de cette offre avantageuse pour vaut motoriser à peu de
Crois pour réduire vos frais de déplacements, pour acquérir le cycle
O moteur auxiliaire 100% suisse qui, en 1949, 1950 et 1951 a battu
fous les records de vente.

ĝps_ Il vous suffit de nous verser

f rf f î ^ i i C é W £/ t &  à éa âi/rmôm
f >5HHS*  ̂ et ^e nous remettre votre vieux vélo pour devenir

l'heureux possesseur d'un VELOSOLEX, le solde de prix étant payable
en 6, 9, 12, 15 ou 18 mensualités.
Example : Prix d'un VELOSOLEX neuf , garanti 6 mois au complanl

Fr. 497.-
Reprise do votre vieux vélo au minimum Fr. 75.—
Reste net à payer au maximum Fr.' 622.—

. a

j te^ (5̂ 'vtL°s°!lTf

Ivf tHt tàïd'ttouôléuél&iej xtui !

Renseignez-vous aujourd'hui encore auprès des mar-
chands de cycles exposant les panneaux VELOSOLEX ou
des stations-service officielles suivantes i

NEUCHATEL : A. Grandjean S.A., Saint-Honoré 2.
LA CHAUX-DE-FONDS : Garage des Entllles S.A., rue Léopold-

Robert 146.
COLOMBIER : Lauerner Gilbert. — SAINT-BLAISE : Jaberg Jean.
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Le presti ge de notre rayon des bas

BAS NYLON
i
f i n  et solide , entièremen t diminué

bien renforcé , bel article d'usage
M I, 450La paire A

coloris du jour
Toujours les prix les p lus justes !

^
r—' JE Grands magasins # A

\*2~S  ̂  ̂̂ ^
^uiû  IIMkUCHÂTEl

¦

1 J
TlffrilMIBlBillillllil il ni I l-MliïlBWTrTÏITïïWPnilir^^

f CRÉDO -MOB - PESEUX
Demandez notre catalogue illustré gratuit

Bell es C H A M B R E S
p ar mois A COUCHER
¦ M j  comprenant: 1 armoire, 1 colf-
I a* VW feuse avec glace séparée, 2 lits
— V l&i 190x95 et 2 tables de nuit.

en hêtre teinté demi-poli , 2
AA i lits 95x190 cm., 2 tables
S il !¦ chevet , 1 armoire 3 portes dé-¦¦V •*» montable, 1 coiffeuse avec

glace cristal .
en beau bouleau pommelé, 2

ém u" m " Hts de 95x190, 2 tables che-*3 C £« ver. dessus verre , 1 grande
¦J J l£i armoire 3 portes milieu galbé,

1 coiffeuse dessus verre, glace
cristal .

nn S Chambre luxe en beau noyer
*Sn Wi* ramageux, avec grande colf-
WU __ ¦ feuse. glace écusson.

En très beau noyer, modèle
E *8 {« cossu, sur socle avec en plus
U_ i  _ ¦  Iaf se tête de lifc ' coi -feus« à

décrochement, grande glace
cristal .
Beau studio en très beau tls-

1 fi t_ su ' * couch. 2 coussins, 2
|n f f r  bivis mobiles , 1 matelas à res-
*** *¦*¦¦ sort, 2 fauteuils, 1 guéridon

noyer.
Belle salle à manger, 1 buffet

Tj jf% g de service en noyer poli, avec
lill W argentier dessus, vitrine cou-
— V A— ¦ lissante, 1 table à rallonges et

4 chaises.
Belle salle à manger luxe, 1grand buffet de service beau
noyer, 3 portes cassetées en
bas avsc un tiroir , 2 portes

*M *t fi_ cassetées à l'argentier, bar
£a M 11 . ¦ avt0 g-ace et bibliothèque
' ¦¦ verres ciselés coulissants — 1

grande table noyer è, rallon-ges, pied s galbés et 4 chaises
noyer.
Bonne literie complète, 2 som-
miers métaJUques, trente res-

att *_ sorts, 2 protège-matelas rem- .
£11 IF bourrés 3 kg.. 2 matelas de laine¦¦** •*¦ 19 kg. pièce, 2 duvets édredon ,

2 traversins, 2 oreillers, 1 su-
perbe couvre-lit en satin dou-
blé, fourré, piqué épais.

Conditions spéciales pour crédit et comptant.Livraison Immédiats. Visitez no3 magasins-expositions. Très grand choix de meubles,tapis. Demandez tou t de suite catalogue &
Crédo-Mol i , E. Glockner , Peseux (Ntel)

i, place du Temple Tél. (038) 8 16 73
Appartement: Tél. (038) 8 17 37

O l  
S|

/^IV^rM*/3 "\ Zp-nr-linrrPC P»« d'aceorcjéonjl y aura partout un pampre( I CJ U I  f" yCnaangeS de petit bal, une farandole du cœur, car
^~^ » r~k | "T|Vi, l'odeur neuve du moût entête, on a les reins

Jj ,  I ^ Ŵ cassés mais pas suffisamment pour refuser un
L'année va se fa i re petite , la mèche du soleil Qn T""~ >

^ 
tour de danse. C'est un carnaval de filles et

a des hoquets : comme ils sont loin , déjà, les X *y / \  â " t\k hni" """̂  r ^e 8arcons ' *-es hommes graves sont au près-
beaux jours ! On pen se ainsi , clans le matin CV^*»' >*Jte ~~ '̂ Ê^Êf à' *̂

V soir , a t tendant  le rapport secret : titrage , hein?
blafard , à l'heure froide. On est sans courage, ««YTMW^^^^ K̂ V̂'I * ŝ ^ l̂ et ^ranc ^e S0"1' et I116'5 pronostics pour
il pleut à mince farine , mais quand il faudra Il lfc * -^̂ .̂ j ^ t ^ ŷta ' ' *"*' ^'US 'oin' *̂e sont 'es astro'°gues penchés
se frotter au feuillage , on sera bientôt comme , . 17 n L̂ *!/ •JT*' J Û%C  ̂r\ -̂  8ur un 'Derceau- L'un promet le corps; l'autre
une lessive. C'est donc cela , les vendanges ? • TOJW*r>^V  ̂V» \y rV i ' •'L—f l  entrevoit le bouquet ; le mauvais de la bande,
Et puis vient le temps de dix heures , un ma- « MlU>^~-'̂ _̂ l Vl i 'I ^ *iï- ' "'" avec lon sour're en couteau se demande si
tin rose et blond. Cette écharpe de brume '/j^^_j_*** 7̂1 vA*' l

" ce v'""'^ sera bien charpenté ; et le croit
s'est déchirée;  un chant fes ton ne  le coteau , // J < \̂ -̂J \ f h  l court ; d'avance. On lui ré pond : il est
un garçon huche , une fille rit clair , les grappes / \ ** f̂rv\ i/\ ir *̂ i| — complet, entier, large. On le compare à d'au-
tombent aux corbeillons , aux sellions; la J l ? ŷ*_Ji^  ̂.̂ ** » 

^  ̂
très; en disant l'année. Et comme rien n'est

hotte à vin se fait lourde aux épaules et la V*«»-A»W$SSvvl \ l ^ V  \~ "~ \s* mieux que cle mettre le nez au verre , on
tine s'est si bien emplie que le char marche *\/\ ^̂ V^̂ ^̂^ V'sJ P̂ ^̂ %  ̂r^̂ ^̂  débouche ce vin qui va tenir lieu de grand
au frein , quand le cheval pose précautionneu- Y<* V £̂ t̂ t̂ x̂\ ^'̂ ^^ .̂\ ^̂ V* ancêtre.
sèment sa patte , à l' envers de l'effort. ^A^W3^^^ \̂l^i Bh X 

'*" 11 *~ Hein! quand on te le disait
Et puis midi plombe , comme un ancien mois j Kf /f n r rv̂W /Aw_flU A\ // " 

n y  
a rien * rt-:P°,ulre : l'année de fa vigne

d'août , une soif traîtresse vous brûle le gosier. v\J ''lr \ WJ r̂i (fv) /  X >T\ a P3^  ̂ son c*"* Nous voici rassurés. Demain,
Ce n'est plus le raisin , ni le moût qui vous . /̂  ̂j  ^tom uf Qi T^r l̂ V 1 'es 'on Ss vaisseaux couronnés de fleurs, 2
passeraient cette soif: il y a une petite folie au^%&^^^CSy  ̂LJP w~* #^. I le vin tout neuf , partira sur les routes, pour 2
dans l'air. Ce soir le village «era plein de sou* vw *"• >r  ̂ # V J la vill e. l"7 \ (A luivre) d

(Texte de C.-F. Landry, J I dessins de P. Mnnnerat.)

_i__faes 8̂iir-̂ -̂gg_^_-w„MgavmwM sm m iM ti ïwB ^ ĵ k i i &Mffr„*&-_^éite-?„i-- - ^
¦¦.•J_-- ^,.,., *̂  < ¦¦- --f r ^̂ -mmÊÊÊÊÊSÊÊS Ë̂

UNE NOUVELLE SENSATIONNELLE
MAGNIFIQUE

LAINE •
câblée, 16 coloris mode, à Fr. 1.95/1'écheveau.
Laine pour chaussettes et bas, décatie, Irré-
trécissable, quatre fils depuis Fr. 1.50 l'éche-
veau. Demandez échantillons gratis et franco.

Nous échangeons toutes vieilles laines

La maison de confiance
LAINES PITTON, Interlaken

202 1947-1948
PLUSIEURS BELLES OCCASIONS

Limousine s 6 CV, 4 places , 4 portes ,
toit coulissant , chauffage-dégivra ge

Cabrio-limousines 6 CV, 4 places,
4 portes , chauffage -dégivrage

Moteurs revisés garantis 3 moisVoitures absolument impeccables
Prix très avantageux

Disponibles également :
CITROEN 1939 , traction avant

Limousine 9 CV, 4 places, 4 portes
Deux FORD PBETECT 6 CV 1947

Moteur s revisés. Limousines 4 portes ,4 places . L'une avec intérieur en drap,
l'autre intérieur en cuir. Bons pneus

HILLMANN 1946 , 6 CV. Limousine
4 places , 4 portes

TOPOLINO 1949, coupé 2-3 places,
revisée , peinture et pneu s neufs

PRIX TRÈS INTÉRESSANTS
Venez voir et essayer ces réelles

occasions , toutes cédées à des prix
de « fin de saison »

GARAGE SEGESSEMANN PRÉBARREAU ÉCLUSE
Agence PEUGEOT Neuchâtel . Tél . 5 26 38

f 
^A vendre tout de suite avantageusementquelques

tapis persans
à l'état de neuf et en partie peu utilisés .Klrninn , Bochara, Af ghan , Tiibrlz , Heriz,environ 2 X 3 m., 2.40 X 3.40 m., 2.70 X3.70 m. et 3 X 4 m. De même quelques joliespièces anciennes environ 1.40 x 2 m. Seule-ment contre payement comptant ; égalementà remettre en détail . — Offres pressantessont à adresser sous chiffres M 57321 Q,& PUBLICITAS, NEUCHATEL.

¦S

Vous recevrez Immédiatement, sans verse-ment préalable , un
TROUSSEAU COMPLET

première quaJité pour
Fr, 10.— par semaine

Total 92 pièces pour seulement Fr. 530.— .Chaque pièce peut être vendue séparément.Reprise en cas de non convenance.
EXCLU SIVITÉS S. A, LAUSANNE

Oignons de tulipes, j acinthes,
crocus, j onquilles, lis blancs

Premier choix

A la Corbeille de Roses
Place Purry 2 - NEUCHATEL - Tél. 5 36 07

A vendre un

gramophone
portatif

à l'état de neuf ; prix
très Intéressant. S'adres-
ser : Crêt-Taconnet 9,
entre 13 et 18 h.

A vendre un

vélo d'homme
solide, en parfait état,
trois vitesses «Sturmey».
Prix : 160 fr . W . Affolter ,
Saint-Nicolas 14.

A vendre

machine à calculer
marque « CMhner », mo-
dèle X-9-S4, sortant de
révision . — S'adresser à
Aurèle R e y m o n d, la
Brévine.

AUX DQCKS
TEMPLE-NEUF 10

Ses biscuits fins
depuis I
y ,  livre !¦—

VOYEZ
NOTRE VITRINE
A vendre

radiateur
électrique

en très bon état , 1500
watts, serpentines à l'hui-
le. Prix intéressant. Adres-
ser offres écrites à, T, X,
465 au bureau de la
Feuille d'avis.

f ; sSn.y^f> âfl :-5»l i
t .t,*^M*"̂  ofifis ' ¦ y 1

PANTOUFLE CHAUDE
velours rouge ou noir

garni de peluche grise

BSB UËÊ-
Bk - ^ Ẑ£mf i!m MBgagB

REPRÉSENTANTS GÉNÉRAUX POUR
LA SUISSE :

PROFAR S. A„ GENÈVE
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LE POTIERF • -

ET L'ART DE LA CERAMIQUE

i

A travers les provinces françaises

Il ( n 'est guère de régions , en
France , où la poterie et l'art cérami-
que ne soient à l 'honneur.  Excep-
tion faite pour Sèvres et Limoges —
leurs créations é tant  devenues des
classiques du genre qu 'un œil même

Les mains du céramiste font bloc avec la glaise qu 'elles façonnent

profane reconnaît  facilement — les
pièces des autres provinces ont tou-
tes un_ petit air de famille , s'étant
emprunté l'une à- l ' au t re - so i t  une
forme d'anse , soit un galbe spécial ,
des détails dans le décor ou dans les
couleurs. -

Autre point commun entre les di-
verses poteries françaises : l'obsti-
nation des artisans à vouloir indi-
quer en bonne place un nom de pro-
vince- , et le mot « souvenir », tracés ;
souvent d'une écriture malhabil e qui
ne fait , hélas ! qu 'enlaidir l'objet.
Cet objet offert aux touristes les
jours de marché , entre l'étal du bou-
cher et celui de la crémière , ce vase .
ou ce plat que l'on regarde avec nos-
talgie lorsque, les vacances termi-
nées, on est rentré chez soi.

Picasso s'initie au métier
de potier

Après cette dernière guerre, Pablo
Picasso put à nouveau exposer libre-
ment son œuvre p einte , f ixant sur
toile les cauchemars d'où nous sor-
tions à peine. Picasso , ce Robes-
pierre de l'art , fut pour beauc oup
de jeunes artistes , par son mode
d'expression , le balayeur des princi-
pes picturaux établis. Il leur traçait
de nouveaux chemins , leur ouvrait
des horizons insoupçonnés ou que
l'on n'avait pas osé imaginer.

Il fut — et il est encore — un
abîme dans lequel ceux qui voulu-
rent l'imiter se perdirent et devin-
rent ainsi , des sous-Picasso, pas plus
nocifs: que les soùs-Corot qui pullu-
lent encore , mais , comm e eux , triste-
ment'et définitivement stéril es.

Quelle ne fut . pas la surprise gé-
nérale quand on apprit que le maître
n 'hésitait .pas à se faire élève et , des-
cendant de Paris à Vallauris , de
peintue devenait potier: Ainsi , après
avoir ' été attiré par tant  de moyens
d'expVessions, du fil de fer au pa-
pier découp é et de la mie de pain à
la plaque de fibro-c iment élevée au
rang de toile à peindre , Picasso se
tournait vers le métier d'art  le plus
ancien. C'est ce 'que l' on eût pu ap-
pelerVson 'retour à la terre », -tant
prôné[ pâi* lé' gouvernement d'alors !

Comment allai t-il ., résoudre tous
les problèmes qui se po saient à lui ?
Avant l 'habitude , voire l' obligation ,
cômni e presque tous les artistes
d' ailleurs , de concevoir , créer ou
transposer son œuvré dans le calme
et la {solitude , il devait travailler en

compagnie d'artisans auxquels il de-
mandai t  de l ' initier à cet art si par-
ticulier. Privilège rare , ces artisans
pouvaient ainsi regarder travailler
ce peint re  dont  tout le monde parle
à tort et à travers , lui at t r ibuant  tous

les noms qui vont de « génie » à
« mystif icateur ».

En outre , il avait encore à acqué-
rir l'habileté nécessaire à la réussite
d' une pièce tournée. Mais ce diable
d'homme , en très peu de temps , par-
vint à « monter » ses poteries en urt
tour de main déconcertant , at testant
ainsi la plénitude de sa virtuosité
dans tout ce qu 'il aborde.

L'élève devient un maître
Peu à peu , ses formes se précisè-

rent , entrant  dans le monde picas-
sien ; ses pots devinrent buste de
femme , corps de chèvres ou de tau-
reaux , hiboux.

Mais îl es plats furent les créations
favorites de Picasso et surtout les
plats à viandes légèrement rectan-
gulaires aux coins arrondis. Sans
doute leur trouvait-il une forme
quel que peu semblable à celle des
tableaux.

Ses premiers plats sont traités
d'une façon simple : sur un fond
rosé , un dessin noir ou de couleur
foncée représentant de jeunes grâ-
ces, des dieux ou des scènes - mytho-
logiques .

S'acrrochant avec la ténacité qui
lui est propre aux difficultés techni-
ques et repris par le démon de la
couleur , il créa ses plus belles piè-
ces. Restant fidèl e à la forme du plat
rectangulaire  ou ovale , le t r a i t an t  en
cru (terre brute n 'ayant  subi aucune
cuisson) ou en biscuit (p ièces cui-
tes une fois au moins avant d'être
décorées) , il utilisa le plus souvent
pour ses poteries la terre d'Aubagne
ou de Salerne.

U est bon de savoir qu 'une cou-
leur cérami que ne vaut que par la
manière dont elle est posée , revêtue
et révélée au feu et , suprême ennui
pour un coloriste , la palette est vir-
tuel lement  muette. Par surcroît , elle
est fauss e puisque la couleur exacte
ne se révèle que sous l'effet  de la
fusion de la glaçure à la cuisson.
Ainsi le noir devient bleu , le rose ,
rouge , le brun , vert , etc. Le feu — en
l'occurrence les fours électri ques —
est le grand maître  dans l' art céra-
mi que. Que la température  soit trop
élevée et la fournée saute ou se fen-
dil le ; qu 'elle soit trop basse et l'on
aura une fournée dont  les émaux se-
ront sans vie ou , ce qui est pire , ne
tiendront pas.

E. HUGUENIN.
(Lire la suite en lOme page)

UN DÉCOUPEUR feBf ™:*s,£- UN CORDIER
Le petit village de Rougemont

s'étend sur un plateau bien enso-
leillé parmi les vergers et les pâtu-
res, entre les deux puissantes chaî-
nes des Vanils et du Rubli. Ses cha-
lets tle bois finement sculptés , aux
inscri ptions multi p les et variées,
sont parmi les plus beaux et les
plus riches du Pays-d'Enhaut. Ils
abritent une population aimabl e et
accueillante , vouée à l'artisanat et
à l'élevage, le tourisme const ituant
aussi une des princi pales ressources
des habitants.

Allons interviewer deux personna-
lités de l'endroit : le découpeur , M.
Louis-David Saugy, et le cordier , M.
André Saugy (Rougemont est la pa-
trie des Saugy).

M. Louis-David Saugy est le der-
nier des grands maîtres de cet art
rustique qu 'est le découpage sur pa-
p ier noir ou de couleurs , créé au
siècle dernier par Hauswirth et con-
tinué avec une habileté consommée
par celui que nous allons interroger.

Depuis qu'il est veuf , M. Saugy
habite , avec une dévouée gouver-
nante, un joli chalet qui est bien
dans la note du pays. C'est un ro-
buste vieillard de 80 ans qui nous
reçoit avec une cordiale ' simplicité.

Né à Plcndruz , il vint  se fixer à
Rougemont où il a fait  toute sa car-
rière comme buraliste postal. Ses
moments de loisirs , il les consacrait
à se perfectionner dans l'art diff i-
cile du découp age aux ciseaux qu 'il
prati quait  déjà tout enfant.

:— J e n'ai rien voulu vendre avant
l'âge de 40 ans, nous dit-il , car je
savais que je  p rouvais fa ire  mieux.

Stir le conseil de M. Baud-Bovy, il
fit tine exposition à l'Athénée, à Ge-

Le vieux découpeur de Rougemont

Le cordier et son fils

nève , où tous ses découpages se sont
vendus.

— Cela m'a encourag é , mais main-
tenant que je  suis à la retraite , je  ne
travaille que les mois d 'hiver s u f f i -
samment longs dans ce pa gs.

Ses sujets ? C'est la vie pay sanne ;
•la longue théorie des troupeaux
montan t  à l'al page , la chasse aux
chamois, une abbaye de village, la
vie du chalet , etc., et les moti fs  dé-
corat i fs  sont toujours empruntés à
la flore et à la faune de la région.
Souvent , au centre du tableau , un
cœur ou un bouquet largement épa-
noui dans un vase élégant servant
de p iédestal. Tout cela a la finesse
de la dentelle , l'exacti tude du des-
sin , la vie et le mouvement propres
à chaque être. U voit tout d un œil
juste et exécute d' une main sûre.

— Je n'entreprends un tableau ,
nous dit-il , que lorsqu'il m'apparait
mentalement dans tons ses détails
et il me fau t  souvent beaucoup de
temps pour l'élaborer. Jamais je  ne
traite deux fo is  le même sujet.

— Et qui vous achète vos ta-
bleaux ?

— Des étrangers surtout , Ang lais
et Américains pour la p lupart , quel-
quefois  aussi les musées. Vous trou-
veriez de mes œuvres non seulement
dans p lusieurs musées de Suisse ,
mais aussi à Paris , à Londres et à
Bruxelles et jusqu'en Australie.

Et il ajoute d' un air malicieux :
— Je suis peut-ê tre p lus connu

dans ces terres lointaines que dans
mon pags.

Comme son Livre d' or en témoi-
gne , il reçoit de nombreux visiteurs ,
Les uns n 'y inscrivent que leur nom ,
les autres l'accompagnent de quel-
ques lignes élogieuscs , en prose ou
en vers. Parmi ses hôtes de marque,
citons Pex-reine d'Espagne et son
fils Juan , le petit-fils du milliardaire
américain Pierpont Morgan , le gé-
néral Charles Ronald , le maître de
Montgomery, le grand pianiste Back-
haus , l' exp lorateur Dr Blanchod , etc.

Nous lui demandons s'il a des
imitateurs.

— Pas que je sache , nous ré-
pond-il.

Il semble bien que M. Louis Saugy
soit le dernier survivant d' un art
qui , malheureusement , se perd.

Et , en prenant congé de cet ai-
mable vieillard , nous lui souhaitons
de pouvoir longtemps encore prati-
quer un art si spécifiquement suisse.

De la place du village , nous des-
cendons la rue principal e et nous
arrivons chez M. André Saugy, le
dernier maître cordier du canton de
Vaud travaillant encore à domicile.
C'est un homme dans la force de
l'âge que nous avons surpris dans
son jard vn, fabriquant une corde à

l'aide de son rouet de métal. En
voilà un , pensions-nous , que la ma-
chine n'a pas asservi et qui garde
une certaine indépendance comme
tout bon artisan. Nous nous appro-
chons et il nous accueille avec la
gentillesse des habitants de l'en-
droit.

A une époque où tout sort « stan-
dardisé » cle l'usine , nous lui deman-
dons s'il a encore des commandes.

— Le travail ne manque pas , nous
répond-il , et mes clients sont les
plus f idèles  : les pagsans de la ré-
g ion.

Il nous dit qu 'il fait surtout des
« filards », c'est-à-dire des filets à
transporter le foin.

— J 'en livre deux cents à trois
cents par année , mais je fa is  aussi
des licols , des cordes à lessive , des
cordes de montagne , des cordes de
chars , de toutes les longueurs et de
tous les calibres.

Nous admirons son habileté à
tresser les fils de chanvre qu 'il tire
de la poche de son tablier où il les
a disposés.

— C'est un chanvre de Naples , et
de la meilleure qualité , reprend-il
avec fierté.

Et, la corde terminée , il a du plai-
sir à nous montrer son œuvre et à
en faire valoir les qualités.  •

— Vous ne travaillez pas toujours
dans votre jardin ?

—• Non , j' ai un local où je me '
tiens l'hiver et les jours de p luie.

Il nous y mène et nous sommes
surpris qu 'avec un outi l lage aussi
simpl e, il arrive à une précision et
à une solidité que la machine seule
semble pouvoir atteindre.

Son fils cadet , un garçon de 10 à
12 ans. travaille souvent avec lui.

—¦ Il aime déjà le métier , nous
dit-il , et il sera cordier comme son
père et comme son grand-père.

Nous ne pouvons que fél ici ter  M.
Saugy, non seulement de son travail
soigné , mais aussi de m a i n t e n i r  dans
sa famil le  et dans son village une
t radi t ion  qui , souliaitons-le , subsis-
tera longtemps.

Samuel ROBERT.

UNE VISITE AU LUTHIER
Artistes inconnus de chez nous

Notre ville a été honorée, récem-
ment, d' une visite qui , pour n'avoir
pas fa i t  de bruit , n'en est pas moins
une révélation de la richesse artis-
tique de Neuchâtel. Dans son anti-
que et p ittoresque maison de la rue
du Coq-d 'Inde , devant laquelle s'ar-
rêtent tant de touristes , M.  Maurice
Dessoulavy, luthier , a reçu la visite
de l'Ecole de lutherie de Brienz , ve-
nue tout spécialement po ur le con-
sulter.

. -* "L' atelier du luthier
'" Introduits par leur directeur , M.
Ad. Kœni g, ces élèves pénètren t
dans le petit atelier du seul luthier
de Neuchâtel — il n'y en a, du res-
te, que vingt en Suisse — comme
dans un sanctuaire ou dans la cham-
bre d' un vieil alchimiste.

Au milieu de la p ièce , un modeste
« établi » sur lequel il n'g a que quel-
ques outils , tant il est vrai que l'art
du luthier n'est pas dans les outils
mais dans l' esprit , dans les mains et
dans le talent de l' artiste.

Tout autour , des violons et des
violoncelles ébauchés ou achevés , ta-
p issent les parois, dont l'une porte
une vieille pendule à poids , qui atti-
re l' attention des jeunes Confédérés
et de leur directeur :

— Voyez , Messieurs , leur dit le
mailre luthier de Neuchâtel , cette
pendule doit vous intéresser double-
ment , vous qui travaillez si bien le
bois , car tous les rouages sont en
bois du Val-de-Ruz , où elle a sans
doute été construite au XVIIme  siè-
cle, car on sait qu 'alors les campa-
gnards neuchâtelois s'adonnaient à
ce travail.

— Est-ce qu 'elle marche bien ?
questionna un élève.

— Mais oui, parfai tement  bien, en-
core aujourd'hui , et son tic-tac , à son
de bois — écoutez-le — me tient
compagnie à l' atelier ; ce n'était pas
des horlogers qui les fabri quaient ,
mais p lutôt des boisseliers ; car le
Neuchâtelois a toujours été très ha-
bile à travailler le bois. Mais , vous

êtes venus spécialement pour la lu-
therie...

La vocation
Et les questions de jaillir...
— Est-ce que vous avez fabriqué

beaucoup d'instruments ?
— Cela dépend de ce qu 'on entend

par beaucoup, car le métier est si
délicat et réclame lant de conscien-
ce qu'on ne peut pas les fa i re  en sé-
rie, avec préci p itation. Or, depuis
une quarantaine d' années, j' ai cons-
truit I I S  instruments répartis en vio-
lons , altos , violbhëelle , viole, d'amour ',
qitinton et pochettes de maître à
danser ; quel ques-uns , parmi ceux-
ci, sont maintenant en France, en
Ang leterre , en Hollande, en Espagne
et la plupart en Suisse et dans le
pags de Neuchâtel p lus spécialement.

— Et comment avez-vous eu l'idée

¦

Le maître luthier de Neuchâtel ajustant l'âme d' un violon
(Phot . Willy Gloor , Neuchâtel )

de devenir luthier ? C'est un métier
si rare.

— Passionné de musique depuis
mon enfance , après mes études au
ggmnase de Neuchâtel , je suis parti
pour le Conservatoire de Bruxelles...

— Oh ! pas nécessaire de conti-
nuer , interrompt alors M.  Kœnig, ou-
vrant , en connaisseur , un livre qu 'il
vient f ie  saisir dans la bibliothèque
du luthier.

Il lit pour ses élèves , dans le dic-
tionnaire de lutherie de Paidras
(Rouen 1929) , à l' article Dessoula-
vy Maurice , Neuchâtel en Suisse :

« N é  à Neuchâtel en 1SS7. A fai t
tout d' abord d' excellentes études de
musique et de violon, en particulier
au Conservatoire de Bruxell es, où il
f u t  élève de César Thomson. Une
paralysie momentanée d' un doigt
décida de son orientation vers l' art

de la lutherie. Fit un sérieux ap-
prentissage à Mirecourt, chez Gus-
tave Bazin , et se perfectionna dans
la réparation chez Emile Laurent ,
père , à Bruxelles. Mais le problème
du violon moderne et du vernis le
passionnant , rentré dans sa ville na- i
taie , il passa p lusieurs années à fa ire
des recherches et à créer son prop re
modèle. Construit d' excellents ins-
truments , dont p lusieurs ont été
joués dans des concerts. La Société
de musique de chambre de Neuchâ-
tel a notamment fa i t  entendre avec
succès , en 1923, un quatuor sorti de
ses mains. »

— Oui , ajoute M. Dessoulavy, il a
fal lu  cette paral ysie d' un doigt , né-
faste pour un violoniste , mais heu-
reusement passagère , pour m'orien-
ter vers la lutherie... et reprendre
p lus tard mon violon.

— Et c'est ainsi , dit un des élèves
de Brienz , que s'est fa i te  l'union har-
monieuse entre le violoniste et le
luthier.

Mirecourt
— Dans la bibliograp hie , abondan-

te mais peu connue de la lutherie ,
on dit , en parlant de vous , que vous
avez fai t  un lonq apprentissage à
Mirecourt ? Mais pourquoi là p lutôt
qu 'ailleurs ?

— Ecoutez , intervient le direc-
teur Kœnig, qui vient de prendre
un beau volume dans la bibliothè-
que du maître luthier , ce qu 'Auguste
Molbecque dit dans son livre sur
« L'art du luthier » :

« Mirecourt est le berceau de la lu-
therie en France. Cette toute petite
ville , siluèe au p ied des Vosges ,
baignée par les eaux tantôt tranquil-
les et tantôt furieuses du Madon ,
renferme tout un petit peup le
d'hommes hospitaliers, intelligents ,
artistes et travailleurs. Cette vérita-
ble Crémone française a excellé de-
puis p lusieurs siècles , répandant non
seulement dans le monde entier ses
produits , mais g envogant encore ses
habiles ouvriers. Citerais-je quelques
noms parmi les p lus connus ? C'est,
d' une part , les Lupot ,  Gand , Vuillau-
me, Rernadel , Breton , Didier Nico-
las , et, pour la fac ture  des archets,
les Dominique Peccate , Voirin , Hen-
ry, Lamg, Bazin , etc.

» Malheureusement , la nécessité
de fabr i quer à bon marché et de
produire beaucoup a, peu à peu ,
subst i tué l 'industri e à l'art. Des usi-
nes très modernes , où règne en maî-
tre un cap ital qui exige de gros di-
videndes , ont mis en prati que le
principe de la division du travail el
amené la fermeture de la p lupart
des petits ateliers particuliers où des
instruments soignés sortaient de la
main du même luthier. La valeur in-
dividuelle a presque disparu pour
faire place à une uni formité  de. pro-
duits d' une médiocrité désespérante.
On fa i t  actuellement des violons à
Mirecourt comme on faisait  de la
chaussure chez Godillot ou comme
on fai t  des montres dans les f abri-
ques américaines. Je n'ai pas besoin
de dire que l'art n'a eu qu'à perdre
à de tels p rocédés. H est peut-être
très ingénieux , par exemple , d'être
parvenu à fabriquer des violons ,
dont les voûtes sont obtenues p a"
le gaufrage ; je  me laisserais même
persuader que cela constitue une
op ération commerciale très lucrati-
ve ; mais on ne fera  croire à per-
sonne qu 'une telle invention peut
contribuer à la g loire de la lutherie
française. o v.
(Lire la suite en lOma page)

Le duc de Windsor
a retrouvé l'Angleterre

Il est assez dramatique que la publi-
cation eu Angleterre tics « Ménmircs du
duc de Windsor » ci la venue à Londre *
du prince aient coïncidé avec la très
grave maladie  du roi George VI , qui lu ;
a succédé sur le trône dans des circons-
tances sans précédent dans l 'histoire de
l'Angleterre.

Edouard VIII — aujourd 'hui  duc dt
Windsor — abandonna en effe t  le trône
de son plein gré, à la stupéfaction et au
regret sincère de tout  son peuple, et c'est
réellement à sou coi-ps défendant que
son frère lui succéda.

Il faut lire dans « CURIEUX . de cette
semaine le passionnant article que Ray-
mond Lacoste, correspondant à Londres
du preinier hebdomadaire,romand, a con-
sacré à l'évocation de ce drame qui bou -
leversa le monde entier. Il apporte
d'étonnantes précisions , des détails de-
meurés ignorés du grand public , et sur-
tout nous retrace de main de maître les
épisodes d'un amour qui devait être plus
fort que la couronne d'un imirte'j se cm-
pire.

t JM JJW. sm ^k
I lllfl lill lll 1

nonneur aux (h emix métiers; j

Les -cures de jeune ,  sont simultané-
ment un remède ancien et moderne con-
tre les 'fortes dou leurs rhumatismales et
goutteuses. Il va sans dire qu'elles dojj -
nent souvent de bons ré sul tats  mais
c'est là une grande intervent ion à La-
quelle on ne se sounj et qu 'cxcupt ion nel -
lement.  La grande majori té  des malades
souffrant  de goutte et de rhu i i in l i sn ie
n'a pas à avoir recours à de si fortes
cures. Avec Togal ou ,peut  agir de façon
plus sij nple et cependa nt plus efficac e
contre "ces nia'ux.

Les tablettes 'Tôgal sont depuis plus
de 80 ans un excellent et éprouvé re-
mède contre le rhumatisme, la goutte ,
la sciatique et les douleurs musculaires
et articulaires semblables , qui non seu-
lcnj ent callne les douleurs: mais luUe la
guérison , permettant  de recouvrer
promptement la capacité de travail et
de production.

Togal s'est également révélé efficace
contre les maux de tète et les refroi-
dissements. Il est de longtemps reconnu
que Togal dissout ,l'acide urique et éli-
mine du corps lès matières nuisibles ,
qu 'il est Inoffensif et que l'habitude
n'en atténue ias l'efficacité. Même dans
les cas invé.érés on a obtenu de très
bons résultats avec le Togal. Faites-en
encore aujourd'hui un es-:,ai. Dans tou-
tes les pharmacies et drogueries Fr. 1.60
«t 4.—.

faut-il jeûner contre
le rhumatSsma et fa goutte?

•¦ ¦¦ ¦ .
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HOTEL DU VIGNOBLE - PESEUX
Samedi 13 et dimanche 14 octobre 1951

dès 15 heures

VAUQUILLE- KERMESSE
DANSE

organisée par le F. C. Comète juniors

: —^

Restaurant STHAUbS
M. H. JOST - NEUCHATEL - Tél. S10 83

Samedi soir : Souper-tripes
Dimanche midi : Civet de lièvre
Tous les Jeudis : Choucroute garnie

et autres spécialités de saison

Hôtel-Restaurant du Marché
PLACE DES HALLES - TÉL. 5 30 31

Civet de lièvre - Nouillettes
Médaillons de lièvre à la crème

Côtelettes de chevreuil à la Diane .
Escargots - Fondue neuchâteloise

Filets de perches au beurre

Demandez; la carte du jour , s. v. pi..

HOTEL DU CHEVAL BLANC
COLOMBIER

Dimanche 14 octobre dès 15 et 20 hêutes

DANSE ORCHESTRE MELODIA

GENTLEMAN, Suisse, dans la cinquantaine,
Indépendant, protestant, présentant tria bien,
allure Jeune, distingué, de sentiment* élevé» et
raffinés, ayant beaucoup voyagé, situation ilsée,
directeur de grande entreprise, habitant belle
vidie en Suisse allemande, cherche & connaître
en vue de ,:•

MARIAGE
DAME Indépendante, Instruite et très cultivée,
présentant très bien, grande et svelte, bruhé,
maximum 43 ans, si possible musicienne,' par-
lant couramment l'allemand et l' anglais, aimant
voyager , bonne maîtresse de maison, de bonne
famille suisse.

Offres manuscrites régulièrement signées et
munies de bonnes photographies récentes (seront
rendues) sous chiffres H 6098 Y à Publicitas,
Berne. Intermédiaires strictement exclus. f

LEÇONS DE BRIDGE
D#s cours de bridge particuliers ou par grou-
pes sont organisés à partir du 15 octobre 1Ô51.
Direction par professeur expérimenté. Pour
tous renseignements et inscriptions , s'adresser

à Case postale 331, Neuchâtel.

MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE

! Ami BIANCHI
2, rue Erhard-Borel

SERRIÈRES -NEUCHÂTEL
Atelier, tél. 5 15 52 Domicile, tél. 5 49 52

Menuiserie en bâtiment
Agencements de magasins
Tous genres de meubles

sur commande
Vente de cercueils et de croix

Travail exécuté consciencieusement aux
meilleures conditions

Restaurant LACUSTRE
COLOMBIER ¦ Tél. 6 34 41

Spécialités de poissons du lac
Petits coqs - Gibier

SAMEDI 13 OCTOBRE
Souper tripes

Pieds de porc au madère
Le nouveau tenancier : E. TTSSOT.

Croix-Blanche, A UVERNIER
TOUS LES m mm m w% n «¦
SAMEDIS A H A ST JCa B9

Gibier - Poissons du Lac
Spécialités diverses

A. DECREUSE Tél. 8 21 90

1 Hôtel de la Gare
CORCEL LES-PESEUX
Samedi 13 octobre 1951, dès 20 h.

dans la grande salle décorée

: Grand bal masqué
conduit par le réputé orchestre « Madri.no »

De l'entrain - De la gaîté
Prolongation d'ouverture autorisée

Ticket d'orchestre obligatoire

Restaurations chaudes et froides

(
Tél. (038) 813 42

Se recommande : E. LAUBSCHER fils.

I dès
Ce2o8teureB Cercle national I

IGrand match 1
au loto I

\ .
MUSIQUE MILITAIRE

SUPERBES QUINES

J^TÎiBBtiilill.-M.lUlUil.lJJI

Hôtel Point du Jour • Boudevilliers
DIMANCHE 14 OCTOBRE

DANSE
ORCHESTRE MARCEL MONTMARTRE

Se recommande : Famille Béguin

§ BUFFET DE LA GARE !
{ NEUCHATEL - Tél. 5 48 53 j

9 Tous les samedis : I l ipG S  g

9 Gibier - Spécialités diverses J
• Wr. HALLER. J

S£)!<£STAU«ANÏ

y ^&0̂ >,m
Tous les jeudis
et samedis

Spécialités de la
saison

Gibier
Grillade
Pieds de porc
Fondue
Escargots

A. RUDRICH

Café du Théâtre
Le « Petit »
comme le
« Grand »

... à son aise

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Saucisses de porc

Kplnards à la crème
Pommes nature

Hôtel du Solei
Cornaux

SAMEDI SOIR

TRI PES
Prière de s'inscrire

Tél. 7 61 09

M. AA*A^ ÈLÈL ÉUÉrf(sê[
"wS Ogez f idèles et , vous, *sœ
J3É» compères , joy eux larrons I ^^3 0y ez l 8£-*S3< du pressoir de J*
¦$ la prairie S
**wj coule joyeux nectar, *gs
2§& jus par fumé  de la grappe y% <
" ad et savoureux à boire. *?*&

 ̂ *;

U R G E N T
Commerçant s é r i e u x

cherche à emprunter

Fr. 5000.-
de particulier. Conditions4 convenir. Aff aire sé-rieuse. Discrétion assu -
W, Offres sous chiffres
*. R. 428 au bureau de
» Feuille d'avis .

APPRENEZ"
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz -J ac quin
professeur

Rue Purry 4
N E U C H A T E L

Téi. 5 3181y • y

Fr. 8000.-
sont c he r c h é s
contre garantie
hypothécaire en
second rang sur
maison familiale.
Intérêt 4 K %.
Etude £d. Bour-

quin & fils, gé-
rances, Neuchâ-
tel.

Faites accorder
votre piano

par
Fr. SCHMIDT

Maillefer 18. tél. 5 58 97

RESTAURANT DU ROCHER
Tous les jours durant la chasse

Civet de chevreuil
et c'est le seul restaurant de la ville qui sert

Les véritables raclettes
Les filets beefsteak fondue

Vins et liqueurs de choix
Tél. 5 27 74 "

HHHB Le gros avantage SllP̂  ̂fl ^UR'SSA ne présent* ptittuta.

1 
i j ' -~ 1
1 i Contre envol da oe bon à Lœrsch & Bobert S.A. «A** |l Cf - ïi k̂C lA !L D H R C D T  C A1 

| Neuchâtel, vous recevrez gratuitement lo KON 
LVX ,V<3 V-n « K^»tK I i.A.

nouveau prospectus TURISSA détaillé. M • - * Rues du Seyon et de l'Hôpltai.
Tél. 513 34.

, | *. 
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NEUCHATEl
1 j Adresse , !
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BUSSY, coiffure
vous présente la dernière nouveauté

«DIATERME» SJZ TZZ.
SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT

Pour tous renseignements une visite s'impose
TEMPLE-NEUF 15

COMPAGNIE DES TRAMWAYS NEUCHÂTEL

AVIS AUX VOYAGEURS
DES LIGNES 4 ET 8

Dès lundi 15 octobre les trolleybus de
midi ne s'arrêteront plus à l'Hôtel de
Ville. MM. les voyageurs sont priés de
monter dans les voitures à l'arrêt du
Cristal (place de la Poste) .

Cette mesure, devenue nécessaire
pour permettre un écoulement plus
normal des véhicules, est introduite à
titre d'essai, d'entente avec les organes
de police.

LA DIRECTION.

Hôtel de la Pah
Cernier

Dimanche 14 octobr
Son peti t coq du payi

frites, salade, dessert
pour Fr. 5.95

menu du jour
poules au riz

Tél. (038) 711 43

Commanditaire
ou placement
de capitaux

cherch é par entrepri-
se seelandaise. Apport
80.000 à 70.000 f r .  Ga-
rantie hypothécaire
sur terrains à bâtir.

Offres et renseigne-
ments sous chiffres
f 25161 U à Publici -
'«i Bie nne.

Café du Seyon
SAMEDI SOIR

Busecca



CÉCILE AUBRYUNE JEUNE VEDETTE FRANÇAISE

La première f o i s  que nous la vîmes, ce f u t  à Nice,
alors que l 'équi pe de « Manon » embarquait pour tour-
ner les scènes du cargo. Chemisette f lo t tante  sur son
short , lunettes noires sur les yeux et la pip e aux lèvres ,
Clouzot montait à bord , suivi d'une gamine qu 'on eût
prise pour sa f i l l e  et qui n'était autre que « Manon ».
Cécile Aubry avait alors dix-huit ans. Elle en parais -
sait quinze , avec son air d'enfant  gâté , boudeur et
têtu , éclairé tout à coup d'un sourire amusé. Pullover
de laine bleu tendre , short très court , chevelure blonde
croulant sur des épaules f rag iles , elle semblait sous le
soleil de ce matin niçois , une petite f i l l e  en vacances...

Une heure après , elle avait revêtu une longue robe
verte à pois blancs , déchirée à l 'ép aule , celle-là même
que vous lui avez vue dans les scènes f inales  du beau
f i l m  de Clouzot.

Cécile Aubrg débutait. Sur le pont du bateau qui
f u y a i t  déjà vers le large, elle nous contait son histoire

toute f ra îche , la chance qui l'avait touchée, quand ,
parmi cent cinquante candidates — et non des moin-
dres 1 — la petite inconnue avait été choisie pour ce
premier grand rôle. Elle en était heureuse et ef frayée, , .
E f f r a y é e  par son « directeur » — dont les colères sont
à la mesure du talent — par les appareils qui guettai ent

CÉCILE AUBRY : pseudonyme d'Anne-José Béuaril. Née
le 3 août 1930, à Paris, de parents français. Etudes géné-
rales aux lycées Jaiison , Ylctor-Duruy et La Fontaine. Ba-
chelière. Qi'iatre ans d'études de danse classique, au Con-
servatoire et chez Roland Petit. A travaillé pour le dessin ,
le piano. Parle couramment l'anglais. Elève (le René Simon
pour la comédie , mais débute dans « Manon », avant d'avoir
eu le temps (rapprendre son métier.

Ses préférences : pour le sport : la voile et le ski ; pour
les couleurs : le bleu ef le vert ; pour la musique : Debussy ;
pour la littérature : Giraudoux et Mary IVebb.

Taille : 1 m. 58. Poids : 46 kilos. Cheveux blonds. Yeux
vert bronze. Tour de taille : 50 centimètres.

SES. FILMS : « Manon », de Clouzot (1949), «La rose
noire », d'Henry Hathaway (1950), « Barbe-Bleue », de
Christian-Jaque (1951).

ses gestes, sa voix, par le soleil même qu 'elle n'avait
pas appris à regarder en f a c e  l

Elle venait de la danse , avait fa i t  du dessin et com-
mençait à étudier la comédie chez René Simon, quand
Clouzot l'engagea. Pas le moindre élément de « métier »;
une débutante à l 'état pur. Elle f u t  Manon à sa manière
et à celle de Clouzot , avec une sorte de candeur per -
verse, « trois personnages en un seul », nous disait-elle
avec f ier té  : « Une amoureuse, une ingénue... et son
contraire... »

L' apprentissage f u t  instantané , convaincant , mais
souvent dur. On sait que Clouzot ne ménage pas ses
interprètes, surtout quand il s'ag it de les former.  M ais,
ap rès « Manon », Cécile Aubrg était engagée par une
f i rme  américaine poiir tourner avec Tyrone Power el
Orson Welles, « La Rose noire ».

La petite f i l l e  au short bleu ciel était devenue une
vedette. L 'Amérique l'a f ê t é e  et presque toutes les capi-
tales d'Europe , quand elle assista aux « premières » de
« Manon ».

Aujourd 'hui, elle est devenue la septième femme de
« Barbe-Bleue » dans le f i l m  de Christian-Jaque récem-
ment terminé.

Ces trois grands rôles ne l'ont guère changée. Sans
doute , sait-elle bien ce qu 'elle vaut , mais elle a toujours
son charme « chiffonné », ses moues d'enfant gâté ; et
sûrement , dans la maison où elle habite depuis sa nais-
sance , ses poupées doivent encore par fo i s  lui confier
leurs secrets-

Ce qu'elle f e r a  demain ? Elle a l'âge où tout est pos-
sible et elle attend beaucoup de la vie, de son métier ,
d' elle-même. Elle a illustré « Aucassin et Nicolette », un
livre qui lui p laisait. Elle voudrait fa ire  du théâtre,
jouer « Ondine », de Giraudoux, ou « La Nymphe au
cœur f idè le  »...

// semble que tout cela lui soit dû, sa réussite, ses
ambitions, comme aux enfants , les jouets qu 'ils récla-
ment...
, Mais Cécile Aubry,  une f o i s  de p lus, a prouvé que la
chance aussi se mérite...

Quand meurent les comédiensLE THÉÂ TRE
ET LA VIE

Coup sur coup sont donc morts,
et parmi les p lus aimés, trois ar-
tistes de théâtre et de cinéma (Louis
Jouvet , Maria Montez , Ludmilla Pi-
t o ë f f ) .  Et ces deuils ont eu le
rayonnement douloureux que l'on
sait. On hésite, devant ce signe de
popularité , à croire à la décadence
de l'art dramatique. Sans doute
faut-i l  fa ire  la pa rt de ce que le
théâtre — même hors du théâtre —o f f r e  de spectaculaire et d'exagéré.
Il n'en est pas moins vrai que le
comédien est particulièrement p leu-
ré et pour lui-même. Etrange ! di-
ra-t-on ; lui qu'on ne connaît qu 'au
travers des masques success i f s  dont
le recouvraient ses interprétations.
Mais non t l 'homme et l'artiste
(pourvu que ce soit un artiste .') se
confondent en lui et au delà de
l'instant où les unit la fiction. Nous
pleurons comme un ami véritable , ce-
lui que nous n'avons vu que sur scène;
un ami qui nous est d'autant plus
cher que nous pénétrons l'essentielde
ses peines et de ses joies , et sommes
touchés de sa confiance. Confiden-
ces du personnage et non de l 'hom-
me ? Oui et non ; c'est de morceaux

de lui-même qu'est fa i t  le jeu d'un
acteur ; c'est un peu de sa chair
réelle qui palp ite devant nous. En-
tre l 'être de f ic t ion  et l 'être de réa-
lité , entre lesquels il se partage,
la fus ion  devient si étroite que bien-
tôt nous ne savons p lus s'il est l'un
ou l' autre ; les sentiments qu 'il ex-
prime lui ont été d' abord dictés ;
mais ils ont f i n i  par le gagner au
point de l'absorber autan t peut-être
que ce dont il se préoccupe de nou-
veau une fo i s  démaquillé ; nous ne
le sentirions pas sincère, s'il ne
l 'était dans la totalité du terme.
Trois heures durant , il vit une au-
tre vie que celle qu'il mène quoti-
diennement , mais qui ne lui appar-
tient pas moins ; il ne peut pousse r
un* cri de détresse sans s o u f f r i r
dans ses f ibres  véritables. Et ce
cri nous rapproche bien p lus de
lui-même que maintes heures de
rencontre ne nous rapprochent de
celui qui nous conte des banalités.
Quand Réjane et — avec moins de
puissance, mais pathétique au même
degré et morte comme elle de la
longue usure de son cœur — Lud-
milla P i t o ë f f  atteignaient à leurs

sommets, le miracle se produisait
de l 'illusion p lus réelle cent fo i s
que la réalité. Nous ne savions p lus
où nous étions ; les mille specta-
teurs disparaissaient , seuls nous
remp lissaient les sang lots de l' ar-
tiste. Au reste, en vogant jouer un co-
médien, nous prenons vraiment con-
tact avec sa nature d'homme —
soit que celle-ci s'accorde avec celle
du personnage, soit qu 'elle la dé-
mente. Nous sentons très bien si
l' acteur aurait ou n'aurait pas , à la
ville, les sentiments qu 'il vient d' ex-
primer sur scène. Même si le rôle
est bien joué , quand les deux natu-
res vont en des sens d i f f é r e n t s , quel-
que chose sonne faux .  Il  n'g a pas
alors fusion des deux natures, mais
sup erposition de l'une et de l'autre.
L' interprétation d' un rôle représente
pour un comédien ou une comédien-
ne comme un test infaillible qui
nbus p ermet, mieux que toutes les
confidences qu'arrachent d' eux les
magazines, de les saisir dans l' essen-
tiel de leurs traits et de les situer
au vrai niveau de leur âme.

Jean MANÉGAT.

UNE VISITE AU LUTHIER
( S U I T E  D E  L A  H U I T I È M E  P A G E )

» Ces réserves fa i tes , je  tiens à
rendre hommage à l 'habileté des ou-
vriers de Mirecourt qui est légen-
daire et que n'a pas réussi à annihi-
ler l' apparition' des p rocédés de la
fabrication industrielle moderne... »

« C'est vivant, un violon »
Le violon, c'est comme une per-

sonne , c'est vivant , et non pas com-
me ces crincrins qui f o n t  grincer
les dents et dégoûtent du violon les
artistes en herbe... Mais po ur être
vivant , il f au t  que le violon ne soit
un instrument ni de fabrique , ni de
série , mais un violon f a i t  tout entier
de la main du même luthier , qui lui
communique son cœur, sa vie , son
esprit.

/ ~ \ ..,,.- .- 7 A M  * , ,<« •¦ 7 . * j - J i $ /.i »-¦*-* r s . f s » rt ( r r« Quand on parle, dit le maître lu-
thier, de ces instruments « f a i t s  à la
grosse », il y a lieu de distinguer le
violon « moulé » du violon « pris
dans l'épaisseur du bois », ce qui
veut dire que le galbe donné à la
table et au f o n d  d'un instrument
s'obtient , en fabr ique , par la pres-
sion de ces p ièces sur des formes
c h a u f f é e s  qu 'elles épousent , alors
que dans le second cas , .  l'outil —
c'est-à-dire la gouge — crée ce galbe
en creusant dans l 'épaisseur du sa-
p in ou de l'érable, les deux bois em-
p loy és. »

Le maître luthier, lui, soigne ses
voûtes , ses épaisseurs, l'inclinaison

très exacte du manche, puisque c'est
de ce « renversement » que dépen-
dra la hauteur du chevalet et , par
voie de consé quence , la pression
p lus ou moins for te  des cordes sur la
table d'harmonie. Il  g a là un équi-
libre à trouver, un point d'élasticité
à* sentir, conjointement avec l'ajus-
tage de la « barre d'harmonie » et
de « l 'âme ».

L'âme et le vernis
La p hotographie qui illustre no-

tre article, nous montre notre maître
luthier f i xan t l 'âme d'un violon, dé-
licatement posé sur un coussin , com-
me il le ferai t  à tout autre instru-
ment à cordes ; on y voit la f inesse
et la douceur d' un geste d'amour ;
avec quelle adresse il p lace ce peti t
morceau de bois dans l'intérieur de
l'instrument pour soutenir la table
et fa i re  vibrer toutes les parties du
violon dans une même harmonie ;
c'est ainsi que la table du haut com-
muni que avec celle du bas ; or, la
place de cette âme varie avec cha-
que instrument , de très peu de chose
peut-ètte , mais c 'est précisément l' un
des talents du maitre luthier de cher-
cher et de trouver l' endroit exact où
doit être posée l'âme du violon pour
qu 'il soit vivant et bien équilibré.

Parlant ensuite du vernis , M.  Des-
soulavy nous apprend que le vra i
luthier fabr i que lui-même son ver-
nis pour échapper à ces composi-
tions industrielles dont le violon ne
peut s'accommoder.

Alors le temps et le jeu de l'exé-
cutant , qui n'ont aucune prise sur
l'instrument de fabr i que, prendront
soin d' améliorer sans cesse et de
per fec t ionner  le violon sorti des
mains dn luthier et qui p eut tra-
duire avec f inesse  toutes les nuan-
ces de la sensibilité de l'artiste vio-
loniste.

Le luthier met , selon la tradition,
son éti quette à l'intérieur du violon,
éti quettes connues .et cataloguées ,
orig inales comme f des ex-libris, car
c'est , en e f f e t , une tradition respec-
tée depuis des siècles.

On comprend dès lors qu 'un lu-
thier mette des mois de patient la-
beur à fa i re  un violon et que pen-
dant une p ériode de quarante ans ,
M. Maurice Dessoulavy n'ait fabriqué
que I I S  instruments , surtout si l'on
veut bien se souvenir que notre lu-
thier neuchâtelois a été l'animateur
des concerts de musi que de cham-
bre de notre ville et qu'un luthier
doit , pour se maintenir et devenir
un bon violoniste , travailler encore
et toujours son violon.

G. V.

LE POTIER ET L'ART DE LA CERAMIOUE
( S U I T E  D E  L A  H U I T I È M E  P A G E )

Utilisant a merveille des procédés
anciens , Picasso réalisa des plats
d'une rare beauté , représentant  des
tètes, des visages, des scènes tauro-
machi ques , des oiseaux et des natu-
res mortes, où le sujet  est laissé au
second p lan au bénéfice de la cou-
leur. Ces bleus sombres , ces verts
et ces jaunes éclatants , ces pièces
brunes presque monochromes rele-
vées d'une touche de vert , ces reliefs
sertis de noir , ces violets c h a n t a n t s ,
au tan t  de couleurs qui f i r en t  le ra-
vissement des visiteurs de l'exposi-
tion de Vallauris.

Aussitôt , coilect ionneui- .s et ama-
teurs d'ar t  moderne , au premier
rang desquels il f au t  c i te r  les mu-
sées, et spéc ia lement  le musée d'An-
tibes , ache tè ren t  à Picasso ces der-
nières œuvres , f ru i t s  de sa vir tuosi té
exceptionnelle.

De divers autres céramistes
Il serai t  tou te fo i s  in jus te  de ne

pas parler des autres artistes céra-
mistes , héri t iers  et cont inuateurs
d'un art  ancestral , car eux aussi ont
cont r ibué  à son rajeuni ssement par
leur incessant besoin de créer du
nouveau où il au ra i t  été si faci le  de
rester dans les chemins battus.

Citons Amado et ses couleurs, C.

Fernandez aux décors naïfs si plai-
sants , J. Besnard , ami des formes
simp les, Savin a n i m a n t  les objets
utilitaires de la plus curieuse façon ,
Beyer au sty le très affirmé.

Du côté des femmes céramistes, il
y a Mar jo la ine  Lanel , d'une  i n f i n i e
sub t i l i t é  dans les émaux ; G. Car-
bonnel , très « pe in t re », fa i t  songer
à Braque dans cer ta ines  de ses com-
posi t ions ; M. Thienot  se dis t ingue
par les petites fleurs en relief de ses
ouvrages.

Pour te rminer  cette liste bien in-
complète , citons encore les « Qua t re
potiers », famil le  d'artisans travail-
l an t  en commun sous une seule si-
gnature .  Leurs œuvres, toute de fraî-
cheur , ont 'le sourire de la jeunesse.

Si la poterie d'art est répandue
dans toute  la France , la Provence en
est quand  même le noyau v ivan t  et
sympath i que et si les autres provin-
ces ont  également des créations inté-
ressantes, il est une  sp écia l i té  que
l'on n 'enlèvera pas aux gens du
Midi  : les santons de Noël. On les
achète dans le temps de l 'Avent aux
p ittoresques foires aux santons et
l'on ne songerait pas , en Provence , à
fêter Noël sans en avoir décoré
l'église, pas plus qu 'on ne se passe

du galoubet et du tambourin pour la
musique. ¦

On connut  même des santons pa-
risiens ! En effet, en 1944, après
avoir dessiné les délicieux person-
nages de Ja vie naïve d'Adam et
d'Eve, Jean Effet, aidé par Claude
Renoir , fils du célèbre peintre, les
coulèrent  en série limitée, créant
ainsi le Père éternel , Adam, Eve, des
anges , divers animaux , figurines
pleines de f ra îcheur  et d'humour.

Il y aura i t  encore beaucoup à dire
au sujet de l'art  cérami que et de ses
dérivés ; mais ce qui est préférable
à tout  exposé, c'est — si vos vacan-
ces vont font  un jour déserter nos
pays pluvieux pour aller f lâner en
Provence — de pousser la porte du
pot ier , à Saint-Paul de Vence , à Val-
lauris  ou à Aix-en-Provence. Ac-
cueilli  en ami par le maitre des
l ieux , à l' accent chantant  si frais
aux oreilles , vous assisterez peut-
être à l'ouverture du four . Vous par-
tagerez avec lui  l' inquiétude et
l 'émotion cle cette op érat ion , sensa-
t ions qui président à tout ce qui est
création. Et vous verrez alors ces
merveilles de formes et de couleurs
qui fon t  loin à la ronde la réputa tion
des artisans céramistes de Provence.

E. ' HUGUENIN.

ÉTAT CIVIL DE NEUCHAT EL
NAISSANCES : 6 octobre . Frocbaux ,

Chantal' -Marie-Anne , fille de Clément-
Paul-Alexls , viticulteur , au Landeron , et
de Thérèae-Pauline-Augustine née VolHat.
7. Rognon , Yves-Claude, fil s de Georges-
Willy , mécanicien , à Neuchâtel , et d'Odet-
te-Anny née Joset . 8. Lîbet , Marianne-
Gabrielle. fille de Georges-Auguste, mé-
decin-dentiste , à Neuchâtel , et d'Yvette-
Llna-Antolnette née Courvoisier . 9. Soll-
berger, Ellsabeth-Marthe-Thérès e -Madelei-
ne, fille d'Henry-Eclgar-Ernest , chimiste,
à Neuchâte l, et de Margarite-Henriette née
Minder ; Brack , Catherine, fille de Max ,
chef de fabrication , à Neuchâtel , et de
Beymonde-Léa née Haueter ; Jeanneret ,
Anne-Marie , fille d'Alfred-Wtlllam , chauf-
feur , à Neuchâtel, et de Gertrud-Emma
née Mettler;

PROMESSES DE MARIAGE : 9. Theu-
rlllat , Maurice-Louis , mécanicien , à la
Chaux-de-Fonds, et Laubscher , Marie-Ma-
deleine, à Neuchâtel'. 11. Petitpierre , Geor-
ges-Alexandre , employé C.F.F., à Palézieux,
et Schneuwly, Anne-Marie-Laurette , à Fri-
bourg.

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 6. Schwelzer,
Robert-Gustaive, professeur, à Marly-le-

Grand. et Willat , Simone-Lily, à NeucM-
tel ; Perrot , WiUy-C'harles , électricien , 4
Neuchâtel , et Tarchini , Ermandlna-Tere -
sa . à Croglio (Teisin)

DÉCÈS : 8. Lebet , Emma , née en lS74.
ancienne gil'etière , & Neuchâtel, céliba-
taire . 0. Muller , Aloïs, né en 1897, manœu-
vre, à Hauterive , époux de Gabrielle-Altce
née Grand-Guillaume-Perrenoud. 1".
Schneider , Pierre-André , né en 1947, fils
d? Roemo-Charlot , employé C.F.F., â Neu-
châtel , et d'Ella né? Muller ; Valadas , Jos-
quim-Antonlo , né en 1908, commerçant, de
nationalité portugaise, à Lisbonne (Por-
tugal) ,  époux de Deolinda née da Conceiçad
Piedade ; Perrinjaquet, Laure-Henriïtte.
née en 1889, employée de bureau , à Cou-
vet , célibataire . .

Les maîtresses
d'économie domestique
et la lessive dynamique

Quiconque s'occupe de former  les fu-
tures ménagères à leur tâche doit se
tenir au courant des progrès techniques
qui peuvent les intéresser. Les maîtres-
ses d'économie domestique assument une
lourde responsabili té , aussi considèrent-
elles d'un oeil volontiers critique les
nouveautés lancées à grand renfort de
superlatifs.  Mais la fabri que qui four-
nit  depuis cent vingt  ans aux ménagères
suisses des produits pour la lessive est
par fa i tement  consciente , elle aussi , de
ses responsabilités.

Lorsqu 'elle mi t  en vente sa nouvelle
lessive PROGRESS pour la grande les-
sive, la maison Straeuli & Cie , à Win-
terthour, ne s'est donc pas contentée de
la longue expérience que lui avait  déj à
value EXPRESS pour le linge fin. Elle
a encore demandé à une instance neu-
tre, le Laboratoire fédéral d' essai des
matériaux, de vérifier de son côté les
résultats qu 'elle avait elle-même ob-
tenus.

Toutes les maîtresses d'économie do-
mestique devraient donc demander à la
fabrique les rapports officiels d'exper-
tise du Laboratoire fédéral , ainsi que
des attestations spontanées écrites par
des centaines de ménagères. Un chi-
miste de la fabrique ou une collabora-
trice spécialisée seront en outre toujours
prêts à vous donner des explications
détaillées ou à vous présenter une dé-
monstration.

Il vaut sans doute la peine de se ren-
seigner à fond sur la lessive dynamique
moderne. Accablées de travail , les ména-
gères ont plus que jamais besoin de
méthodes rationnelles qui les soula-
gent. Les tissus , d' autre p art, sont au-
jourd'hui si précieux qu il importe de
lets entretenir- aute U plu * grand soin.

Les spectacles sur scène ei à l'écran

§Ce 
qui est

grisâtre
redevient

blanc

ULTRA-BIENNA, la première lessive

à triple effet , empêche l'encroûtement

des libres par la formation du savon

calcaire. Peu à peu cette nouvelle

lessive fait même disparaître les ré-

sidus calcaires retenus dans les fibres

au cours des précédentes lessives. Le

linge grisâtre redevient merveilleuse-

ment blanc, plus absorbant et agréa-

ble au toucher.

UL TRA-BIE NNA
lessive a triple effet

Utilisez pour dégrossir le linge très
sale , le nouveau détergent biologique

BIO 38-» C

Savonnerie SCHNYDER- Bienne 7
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Spécialités s
Soupe aux moùlea

Râble de lièvre â la crème
Médaillon de chevreuil Grand Veneur
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Un bouleversant film d'espionnage basé
«ur une histoire héroïque et authentique.
Les lieux où se situe ce film sont ceux
où se déroula la prodigieuse aventure
d'Odette Churchill : Londres, Cannes,
Cassis, Annecy, Ravensbruck, ce qui
ajoute encore à l'authenticité de ce poi-
gnant drame vécu. 'C'est le récit fidèle de
l'épopée d'une jeune femme française ,
agent des services secrets britanniques
pendant la dernière guerre , dont les actes
héroïques rendirent les plus grands ser-
vices à la cause alliée.

Objectivité , sobriété , qualité rare de
l'Interprétation ajoutent à l'intensité dra-
matique de ce film.

En 5-7, samedi et dimanche : « Un re-
venant », avec le regretté Louis Jouvet,
Dialogue étincelant d'Henri Jeanson . Ce
succès à retentissement mondial met à
nu l'hypocrisie de certains personnages.

LES PROJETS DE RENÉ CLAIR
Au cours d'une intéressante interview

accordée à Gabriel d'Aubarède et publiée
dans « Les Nouvelles littéraires », 26
juillet 1951, René Clair a confié ses pro-
jets à notre confrère. Son prochain film
s'intitulerait : « Le jour et la nuit ».
Quant au thème de ce film « comique et
musical » : « On peut s'en faire une idée,
a déclaré René Clair, en rêvant autour
de la question posée par Pascal... quand
il demande si un cordonnier qui rêverait
chaque nuit qu'il serait roi serait plus
heureux qu'un roi qui rêverait, chaque
nuit, qu'il serait cordonnier... »

A UAPOLLO : «AUTANT
EN EMPORTE LE VENT »

Voici enfin le plus grand film de tous
les temps avec Vivien Leigh , Olivia de Ha-
vllland, Clark Gable, Leslie Howard , en
technicolor.

Le roman de 800 pages qui a Justement
fait l'a célébrité de Margaret Mltchell , a
Inspiré au cinéaste Victor Fiemlng un
film de près de quatre heures de piojec-
tlon , et qui passe en un© seule séance.

H serait inutile de résumer ici en quel-
ques lignes les aventures si connues de
Scarlett, cette femme rusée, vaniteuse ,
égoïste, mais surtout belle, courageuse et
comtoattlve, qui , pendant la guerre de Sé-
cession influencera profondément la vie
de deux êtres fort différents ; l'aventurier
cynique Rhett Butler , et le fidèle et noble
Ashley.

Oeux qui ont lu et aimé le livre le re-
trouveront, fidèlement Illustré , avec son
atmosphère étouffante de chaleur, de pous-
sière, de passions, de haines et d'incen-
dies, à laquelle convient presque parfaite-
ment le technicolor.

LA LÉGION D 'HONNE UR
A MARLÈNE DIETRICH

M. Henri Bonnet , ambassadeur rie
France à Washington , a remis la croix
de la Légion d'honneur à l'actrice
(Je cinéma Marlène Dietrich , au cours
d'une cérémonie qui s'est déroulée à
l'ambassade de France.

Cette distinction a été décernée à
Marlène Dietrich pour les services
qu 'elle a rend us à la France pendant
la guerre en Afrique du Nord et pour
son concours bénévole à toutes les
manifestations en faveur de la France,
tant en Europe qu'aux Etats-Unis.

AU STUDIO :
« ODETTE, AGENT S. 23 »

Ce film d'André de Toth , trouve son ar-
gument dans une nouvelle d'Erlch-Marla
Remarque. L'Intrigue est d'un Intérêt
soutenu : une • Jeune et célèbre planiste
arrive dans un sanatorium où elle va se
trouver en présence de deux hommes :
son médecin , symbolisant la lente et pa-
tiente guérison , avec tous ses renonce-
ments, et un Jeune oisif , traînant de
casino en palace. Karen sera obligée de
choisir sous l'emprise d'une Immédiate
nécessité et finalement elle partira « pro-
fiter » de la vie jusqu'au Jour... où son
état s'aggrave.

L'intérêt essentiel de «La belle et la
bête », de Cocteau , réside dans les Images
contrastées, tantôt pures et nues , tantôt
lourdes d'une excessive richesse. L'Inter-
prétation est remarquable. Jean Marais
rayonne d'une intense laideur animée par
des yeux étrangement tristes. Josette Day,
est frêle et belle à souhait.

«La légion verte », l'objet des matinées
est un technicolor réservé aux familles ;
étincelant d'action et d'humour.

LES VOYAGES DES ÉPOUX VIDAL
Michèl e Morgan est allée voir son jeu-

ne fils Mike en Amérique. Henri Vidal
l'accompagnait , mais il est rentré avant
sa femme, appelé par des engagements
antérieurs. L'un et l'autre ont aujour-
d'hui rejoint Jeur propriété de Montigny.

AU REX :
« L'ORCHIDÉE BLANCHE »

Pour la première fois à, Neuchâtel , c'est
un film de mœurs. Une des trois uanaeo
françaises sélectionnées poiu" le Festival
de Cannes. Un sadique sème la terreur...
en l'espace de quelques Jours, aupt-e
femmes victimes des mêmes violences...
On se trouve en plein mystère. Un film
passionnant de la première à la dernière
seconde. Un sujet hardi mis en valeur
par le dialogue incisif et mordant.
d'Henri Jeanson.

En 5 à 7, le triomphe du rire avec
Alerme, Armand Bernard , Suzy Carrier
dans « Bichon ».

UN FILM
DE MAURICE CHE VALIER

Maurice Chevalier reparaîtra bientôt
au studio pour les prises de vues d'un
film inspiré par l'une de ses dernières
chansons , « Y  a tant d'amour », auquel
Marc-Gilbert Sauvajon travaille actuelle-
ment. Les prises de vues commenceraient
en octobre.

AU THÉÂ TRE :
« MISSION DANGEREUSE »

Film excitant , sauvage , inoubliable , où
le héros a l'habitude du danger , avec
Dlek Powell et Jane Gréer. Les criminels
le fuient, mais en vain. Agent secret du
gouvernement , sa vie est continuellement
menacée.

Au PALACE :
« IDENTI TÉ JUDI CIAIRE »

Qeuqeot |||
L A  V O I T U R E  DE L U X E  É C O N O M I Q U E

CE QU'EN DISENT fl
LES USAGERS

.,. Dès le premier jour , cett e
voiture s'est révélée des plus
agréables à conduire, La « sur-
multipliée » permet de rouler
vite sans forcer le régime du
moteur, tout en éprouvant un
sentiment de grande sécurité,
grâce aussi à sa tenue de route
remarquable.

DEVENEZ, VOUS AUSSI,
L'HEUREUX POSSESSEUR

D'UNE 203
Venez la voir et la conduire

vous-même

Garage Segessemann
Prébarreau - Ecluse

Tél. 5 26 38
depuis 20 ans agent Peugeot



ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :
déchets de coton et chiffons pour essuyages

MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ECLUSE 80 Tél. 51219

Séance constitutive
p our la création de

l'orchestre cantonal
neuchâtelois

la Chaux-de-Fonds
Buffet de la Gare C.F.F., salle du 1er étage

samedi 20 octobre, à 16 h. 15
Toutes les personnes s'intércssant à, la vie musl-

sale neuchatoloise et désireuse d'appuyer la création
d'un orchestre de musiciens professionnels dans
notre canton , sont cordialement invitées à parti-
ciper à cette séance.

Le comité provisoire de la Société
cantonale de l'Orchestre neuchâtelois.

Mesdames !
Vous trouverez les dernières nouveautés

en confection et sur mesure chez

Couture Sélection
Ouverture : samedi 13

Mme Reichlin , chaussée de la Boine 22

VjBT

IUn 
bon

corset
est plus durable

qu 'un corset
d'une qualité

moindre
SI vous avez be-
soin d'un corset
ou d'un soutien-
gorge, vous avez

fc intérêt à l'ache-
n ter maintenant
H 'iMrT* LE COR-
HSET acheté chez
B nous vous don-
H u r  toujours sn-
¦ tisfaction.

j 6% S.E.N. J.

Voyageurs, colporteurs, revendeurs
Vous trouverez, à prix intéressant,
beau choix de tabliers, pèlerines,
manteaux, etc., pour dames et
enfants, en imitation tissus imper-
méables, articles solides

MAGASIN DE CIGARES 
 ̂STREIT

ECLUSE 23 NEUCHATEL

PEUGEOT 203 7 CV 1949
à vendre pour cause imprévue, belle li-
mousine quatre portes, grise, avec toit
coulissant , chauffage-dégivrage ; belles
housses intérieures, deux pneut's neufs ,
peu roulé, parfait état de marche et
d'entretien. — Adresser offres écrites à
S. W. 472 au bureau de la Feuille d'avis.

Avis aux ménagères
Nous avons pour vous de bonnes saucisses au

foie, aux choux et de ménage,
ainsi que de bons saucissons de Payerne
Bon lard , salami , morta delle, gendarmes,

fruits et légumes frais, épicerie fine
Tous les jours pommes de terre cuites

Se recommande :
G. VUILLE

__Rue des Moulins 21 - Téléph. 5 41 31

l/0X%P{ Wk
m s ^ÊÊM^®ïb

m WÊm
DIZERENS 4 DUPUIS

^ TOUTES CLOT URES

Tél. 5 49 64 Maillefer Neuchâtel

' £5jb Beau choix en mouchoirs i

é t s / Z** A chez le

1r !Demm* Spécialiste
\ Neuchût el  Seyon 13. 1er étage, tél. 5 20 61 I

Atelier mécanique de broderie ï
-̂BMWHHranM-i!-n*t--*nM-r

Ce qui se porte !

D©UX-pîèC©S très juvénile ; ma-
rinière et jupe en

écossais pure laine, ma,iches x, n A
existe du 38 au 44 f c  p i

il ne coûte que *J^J 0™

Magnifique deux-pièces
blouson en tissu de laine noir, devant garni
de velours côtelé, dans la teinte n A
de la jupe ^%m 1seulement J ^J  0

m

BICHES!
N E U C H A T EL

, Potager à gaz

I

émalllé crème, trolg feux
four , è, vendre, 100. fr
Demander l'adresse dr
No 446 au bureau de h
Feuille d'aivis.

A vendre Jjûstallatloi
I complète de

nickelage
argentage. Moteurs, eu.-
ves, tonneaux, bains, etc
Adresser offres écrites t
B. Z. 463 au bureau d<
la Feuille d'avis.

OCCASION
A vendre un complc

d'homme et un mantear
chaud, taille moyenne :
un JoU manteau de dame
taille 42, forme redin-
gote, noir. S'adresser
Tél . 5 50 17.

A venare, au pi<ui
offrant ,

moto «B.S.A.»
350 TT, modèle ancien
mais en parfait état d<
marche. Roger Amez-
Droz, usine de Combe-
Garot, B o u d r y .  Télé-
phone 6 51 38.

Ery«Y5TPSïp|gTj^3~j P«

Au Musée d'ethnographie
i Lundi 15 octobre, à 20 h. 30
!

Le Maroc artisanal
et son évolution
Conférence de M. Vicaire

directeur du Service des arts et métiers
marocains

Projections en couleurs,
film en couleurs

et présentation du matériel
Entrée : Fr. 1.— Enfants  et étudiants : 50 et.

Cuisinière é m a 11 2 é e
blanc, quatre feux, à
vendre chez Mme Bert-
schy, Neubourg 21.

M O T O
A veui dire « B.SA. »

500 TT, modèle 1946, en
.parfait état de marche.
Tel'. 6 4133.

«Hermès Baby»
type français, occasion.
Case postale 1076, Ber-
ne 2, transit.

Chambre
à coucher

à vendre, à l'état de
neuf. Demander l'adres-
se du No 460 au bureau
de la Feulllie d'avis.

Tracteurs
d'occasion

A VENDRE
3 « FABMALL », pétrole
2 4 CASE » »
1 « AUSTIN » »
5 « FOBDSON » »
4 « FERGTJSSON» »
4 « MEILI » »
2 « FORD » »
5 « HURLIMANN » »
2 « PHARE » Diesel
3 « VEVEY-» »
6 « HDRUMANN » »

Agence Biihrer
D. MUSY - Neuchâtel
Tél. en permanence

(038) 7 51 01

A vendre une

cuisinière à gaz
« Soleure » , quatre feux ,
deux fours, 4o fr . Tél.
No 514 96.

A vendre un

accordéon j
chromatique

« Super Renco », quatre
voix, cent vingt basses,
trois registres. M. Robert ,
faubourg de l'Hôpital' 52.

A vendre
« F O R D  »

« Prefect », six OV, qua-
tre places , Intérieur en
cuir véritable, chauffage
et déglivreur, pneus i,
n e i g e , éventuellement
aveo attelage pour clo-
cher une remorque . Ma-
gnifique occasion de pre-
mière main . Offres à
case postale gare 46, ou
tél . entre 8 et 10 heures
5 54 58.

A vendre belles

pommes de terre
« Blntje », au prix du
Jour. S'adresser à Jean
Ruchtl, Eneollon.

Aspirateur
« Electrolux», bon état,
occasion avantageuse, à
vendre pour 125 fr . —
Tél. 5 23 13, Neuchâtel.

A vendre deux Jolies

baraques
démontables, pour la
vente des marrons ou
tout autre emploi. —
Demander l'adresse du
No 468 au bureau de la
Feuille d'avis.

A rrendre une

machine à coudre
à pied, .parfait état , ca-
nette ronde, bas prix .
Plguet, avenue Soguel
13 b , Corcelles.

r— "\
Meubles de sty le et modernes

Restauration
de meubles anciens

Fabrication consciencieuse
Toutes réparations soignées

ÉBÉNISTERIE DES ISLES
g'A. PETITPIERRE ' "f T f  AREUSE-

Tél. No 6 4238

On cherche à domicile
V J

Quel petit

rentier
désirerait améliorer

ses revenus en s'intéressant
dans une affaire industrielle

durable et de grog
rendement ?

Ecrire sous chiffres P 11212 N à'
Publicitas S. A-, la Chaux-de-Fonds.

—¦ Tu as de la chance d'avoir été choisie
comme secrétaire de direction...

— Bien sûr : il y avait plus d'une centaine
d[offres. Mais le chef a déclaré : parmi les
dix meilleures, choisissez celle qui présente
le mieux : la ligne la plus nette et la plus
harmonieuse. J'étais tranquille : comme la
plupart des Américaines, je porte toujours
gaine et soutien-gorge Flexees.

te dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23 '

.. Prochaines consultations : lep mercredis ,
. '

.:
'' ' ¦; \ 17 et 31 octobre de 18 à 20 heures .

Par correspondance et sur rendez-vous à Case pos-
tale 4652, tél. de l'agent 5 17 05.

,-Jtk. Une

MSk ^ou*fe de Sang
^^BCV 

peut un jour sauver

3pF V O T R E  V I E

-r — -• ¦%•¦¦ Insignes vendus —
V \ÎÊ les 13-14 octobre
\ W au Prof 't du

Vf/ Centre de transfusion
vU neuchâtelois
SB par les sections
MB samaritaines

™ Versez vos dons au

COMPTE DE CHÈQUE POSTAL
GOUTTE DE SANG IV 2917, COUVET

î CHAMBRE A COUCHER
en NOYER FLAMMÉ

modèle très riche, comprenant :
1 armoire, 3 portes, dont 2 galbées,

grands arrondis ;
1 coiffeuse fantaisie, grande glace

cristal avec volets ;
2 belles tables de nuit ;
2 lits de formes élégantes ;
2 sommiers métalliques avec traver-

sins mobiles.

Son prix : seulement Fr. 1970.—
20 ans de garantie

Livraison franco domicile
Sur demande facilités de paiement

ELZINGRE , meubles Auvernier
V—J^—1.̂ ——J

Les voyages... ! un vrai pla isir mais avec l 'horaire

HHHHHHBBJHBJJI^HB HflH

Quinze éditions régionales
Une édition « Standard »
pour toute la Suisse

. . - -—t

MARIAGE
Dame présentant bien

cherche à connaître mon-
sieur ayant place stable.
Ecrire à L. O. 419 , case
postale 6677, Neuchâtel.

PRÊTS I
do 400 & 2000 Ir. & ioncJJon-
nalro. employé, ou vrlor. com-
merçant, •grieulteui. el o
lirait p«rf<mne solvnblo.PollU
rombounomonts mensuel*.
Discrétion obiolue ga-
ranti*. Timbre-repon».
Banqua Golaf X Cle.
Puiuaye St-Fraacola 12.

Lausana*

JïSSS et chaussures ' VÎCUX meubles
pour hommes, en bon Je suis toujours ache-
Stat G. Etienne. Tél. teur . Loup, place des
5 40 96 Halles. Tél. 5 15 80.. ¦ • ¦

Madame Edmond IMURISET-ZWEIG ;
Madame et Monsieur G. BURGER-MURISET;
Mademoiselle Ruth MURISET,
très touchés des nombreuses marques de

sympathie qui leur ont été témoignées pen-
dant ces Jours de pénible séparation , expriment
à, toutes les personnes qui les ont entourés,
leurs remerciements sincères et reconnaissants.

Neuchfttel , octobre 1951.

e

I.a famille de Mademoiselle Augustu
SCHMID, très touchée des nombreuses mar-
ques de sympathie qui lui ont été adressées
à l'occasion de son grand deuil, remercie très
sincèrement toutes les personnes qui, de près
ou de loin, lui ont manifesté leur attache-
ment. Un merci tout spécial pour les magni-
fiques envols de fleurs.

..
Monsieur et Madame i

Edmond BANNWART

et leurs enfants

profondément touchés des nombreux et bien-
faisants témoignages d'affection et de sympa-
thie reçus lors du départ de leur très cher
enfant et frère, et dans l'Impossibilité de
répondre personnellement à chacun, remer-
cient sincèrement tous ceux qui , de près et
de loin, ont pris une part si vive à leur peine.

Un merci spécial aux personnes qui ont
fleuri leur cher petit.

Salnt-Blaise, le 13 octobre 1951.

D' R. MULLER
Spécialiste F.M.H.

Maladies de la peau
et des voies urinaires

ne recevra pas
cet après-midi

Dr Cïiristiane Artus
BEVAIX

DE RETOUR
mardi 16 octobre

Consultations de 2 à 3 h.
et de 6 à 7 h.

On achèterait un

piano
d'occasion

(cordes croisées)
Ecrire sous chiffres
X. Z. 471 au bureau
de la Feuille d'avis.

Anciennes
gravures

en couleur
(ou aquarelles anciennes)
Neuchâtel- La Neuveville

Ile de Saint-Pierre
Yverdon

Quelques

jolis meubles anciens
et étains sont de-
mandés à acheter. —
Faire offres sous chif-
fres L. R. 443 au bu-
reau de la Feuille
JI„..:_

NETTOYAGE A SEC ULTRA - MODERNE

STOPPAGE D'ART
REPARATIONS DE VÊTEMENTS

Rue du Seyon 5 bis Tél. 5 22 40

f 

Neufs
ou d'occasion
Conditions

intéressantes

HUG & C ie
Pianos, Neuchâtel

ÉCOLE RAEBER
ZURICH
Venez apprendre sans fatigue l'allemand

- -. e t  l'anglais par notre méthode si pratl-
, !., ' • . . que. Succès en peu de temps. Diplômes

de langues. Entrée à .toute époque. Pour
les étudiants externes : pensions de
famille où l'on parle un allemand im-
peccable. Prospectus; -

Ecole de commerce et de langues RAEBER
Zurich , Uranistrasse 10 - Tél. 23 33 25 !

OOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOOGOOGOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOO§ _ . g
§ N 'avez-vous déjà f ai t, Madame, une cure g
§ de massages au §

1 SANOVAC 1
g Alors, N 'HÉSITEZ PLUS, si vous voulez §
§ que vos lignes s'harmonisent merveilleuse- §
| ment, sans AUCUNE ALTÉRATION des §
6 traits^ §

§ Et vous, Madame, qui savez ce que §

| PROMET et TIENT le S

| SANOVA C I
g choisissez cette saison automnale pour O
| RENOUVELER la sér ie de massages qui |
g vous a enchantée ce pri ntemps. O

1 André Dirac g
§ Masseur autorisé par l'Etat depuis 21 ans 8

§ 17, FAUB OUR G DE L'HOPITAL Tél. 5 34 37 |

OOOOOO0OOOOOOOOOOOOOOOOO0OOOOOGGOOG )00OOOGOOOOGO

Bff t f^f f  WBfo 
AS 

^fy tf^ ï&î 
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% A  K l  La nouvelle grande revue américa
ine sur 

glace.

P^HPiwf . JS %# «J J» SJ  ̂•• A VPM £%*JEl JL M t& JL Palais des fêtes à Berne 15 au 25 octobre

B^^^^y^ft^ft Le p lus grand spectacle américain sur g lace en Europe '¦—- ¦— Plus de cent g irls, champ ions patineurs et comédiens

^P^Pp^Bt̂ ViKsj Représentations tous les soirs à 
20 

h., samedi et d imanche , mat inées  à 15 h. — Prix d' entrée do Fr. 4.— à 12.—, taxe comprise. — LOCATION DES PLACES :

r^A
'
w «i'k^H 

Kiosque  à la garo principalô de Berne, té léphone (031) 3 02 22/23 . — Rensei gnements (031) 3 84 43.

LA HALLE EST CHAUFFÉE Toutes les places sont en gradins et numérotées

A VENDRE
belle cuisinière à gaz,
dernier modèle, état de
neuf , trois feux , avec
four, granité bleu-blanc,
marque «Le Rêve» . —
S'adresser à Paul Mayor,
la Poste, Peseux.

A V E N D R E
superbe lustre, abat-Jour
pour lampadaire, deux
bols de lits Jumeaux avec
table de nuit et glace,
petit) meuble classeur,
fauteuil Voltaire, garni-
ture de Cheminée, grand
tableau peinture à l'hui-
le : « Bords du. Doubs »,

, table de malade. S'adres-
. ser samedi, de 14 à 18
i heures, Favarge 4, 2me
, étage, à gauche.

Comptabilité
à forfait

Paul Augsburger, Comba-
Borel 8, tél. 5 37 40.

a avis.

On cherche à acheter
une _ ; ..
cuisinière à gaz

d'occasion , quatre feux .
Adresser offres écrites à
M. O. 448 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche chaises et
commode en noyer

Louis XVI
Offres aTeo dimensions
et prix à case postale
412, Neuchâtel 1.

Baux à loyer
au bureau du journal

DOCTEUR

Lenggenhager
Spécialiste F.M.H.

Maladies de la peau
et des voies urinaires

Ne reçoit pas
cet après-midi

Docteur

BRUN
Dombresson p

ABSENT ^les 14 et 15 octobre

Mme Béguin - Biasca
sage-femme

Bercles 5
Tél. 5 65 19

pour tous soins
à domicile
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¦BF  ̂ ^H I Pour la première fois, le plus grand film 0
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f APOLLO 1 AUTANT EN EMPORTE LE VENT 1
L Parlé M Clark GABLE - Vivien LEIGH
B  ̂ français ^B Leslie HOWARD - Olivia 

de 
HAVILLAND

IJWrv ^(BS 
En 

technicolor

WV̂  ^̂ «̂ UN DOCUMENT BOULEVERSANT

tŜ PTiinini ŝ SUR L'ESPIONNAGE

f olUUIU 1 Odette CHURCHILL
I Tél. s 30 oo I AGENT S 23
Hk Parlé M Samedi et dimanche: matinées à 14 h. 45
I Ha». français Mk Mercredi rr ,  jeudi  : matinées à 15 heures I
; lÈk. 

^
fg : Tous les soirs à 20 h. 30

'̂ ^^^ ^^^B I Un film passionnant de la première à
SrJT p» » ¦ ¦ *»p/NS la dernlère seconde - Un sujet hardi
IV D A !  A PL ^H mls en va l ru r  Par le dialogue mordant
W r/lLnllL ¦ d'Henri JEANSON

Téi 556 66 I IDENTITÉ JUDICIAIRE
m Film S avec
ML français JB R . SOUPLEX Moins de 18 ans

^^  ̂
^^M ¦ M. MERCADIER 

non 

admis

^̂ "UCATDC w et d'espionnage
F I Hun I lit 1 avec beaucoup d'action

L Sus; J MISSION DANGEREUSE
B^ français- JB
Hfc|. allemand j À KL '. Dimanche : matinée à 15 h.

Bli ¦ PALACE il Té.. 556 66 j^mg
': ¦ ¦ '• '¦ '. ':, ' i i ¦ ' I : * ~ . |JSi
H' ' «taBOTaissn»»,  ̂'

I Notre 5 à. 7 / ^ ~lpk 1
La.p ièce de théâtre / JÈÈ

| Le film fera rire #jfe|j lPl fe^^^ *§r®f r \_
à nouveau tout ^1 HW"|fl|Mr * t> ' )
NEUCHATEL
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d après l'oeuvre de J. de LETRAZ

UN GRAND FILM FRANÇAIS COMIQUE
Samedi, dimanche à 17 h. 30 - Mercredi à 15 heures |

Prix des places : Fr. 1.70, 2.20

DIMANCHE 14 OCTOBRE, DÈS 14 HEURES

CRITERIUM DES BEAUX-ARTS
DU VÉLO-CLUB

avec la participation des deux champions neuchâtelois
et jurassiens 1951

A. SBEGHEN J. C. CONTI
50 tours 10 sprints 20 coureurs

En ouverture : Prix des Meubles G. Meyer ,
courses de tricycles et de trottinettes pour enfants.

Entrée avec programme : Fr. 0.50

£es%aMes
Centre gastronomique (̂ k

(Tél. 5 20 13) / /^
En cett e fin de semaine nous jjcT V̂

vous proposons nos bonnes JK J

Les huîtres extra-fraîches ( / /^'̂ Xr^ v̂^V.
Les escargots à la Cuillère I I  f f  ( \Ui< ^V(d'après une ancienne et authen- I [ f  \-¦ - 1 V

ti que recette bourguignonne) / V f  iJj*"*- L m
La terrine du chef en gelée I lrjw ~ \^»I1/V—^

Les moules Marinières 1^1 ^^\^^ \TT l
Les soles d'Oslende au beurre VJj 'I \ V i l

Le râble de lièvre à la crème \ IL
^La véritable poularde de Dresse r£ \ \ |M^^ B^

à la broche Jk \ \ | I ^\\\ I M
et naturellement toute la gamme v&2^. H&^Ê»de nos petites spécialités sur Jf CSJf amÊË ^R r
assiette, copieusement garnies et '**'

servies à prix doux

y ^ ^Ŝb* Brasserie du City
Î MfeX *|| \ Tél. 5 5412

IP! U!ptu#>, Tous .*•¦ samedis

VjisJïuteysfc^ic! m VB w%et «j^-ifRaaMiMn^w^; » * *_$•**?»
vÊ$Hf àtoïtt?&^WïP&ÎM 

et autres spécialités
g?? %¦.%¦• ggg^̂^ U de 

saison 
. Gibier

P^̂ g  ̂ A 20 h. 30 seulement et Jusqu 'à mardi

¦ KS ^SS'Erich-Maria REMARQUE

I L'orchidée blanche
B A R B A R A  S T A N W Y C K

j 
avec DAVID NIVEN - RICHARD CONTE

i Une femme vit ce que d'autres osent à peine rêver !

I 

EN 5 à 7, SAMEDI, DIMANCHE. Parlé français - Deutscher text

J '** ¦EU? itSK^mj JËj illTTT^ îârflrJ ĵÊ m̂^ ŜÛsvM

1 C L k ENFANTS ADMIS aux dynamiques aventures en
I J  '" • H  technicolor , captivantes et pimentées d'humour
Samedi et I ^5 ^^ ^«J LEGION VERTE

LE MOUVEMENT PESTALOZZI
ET L'ASSOCIATION POUR LE SUFFRAGE FÉMININ

organisent
au grand Auditoire de l'annexe des Terreaux, chaque lundi,

à 20 h. 15 précises

7 CONFÉR ENCES
recommandées nar le Département de l 'instruction publique

SUR :

l^a structure politique et sociale
de différents pays

22 octobre !L'Angleterre
par M. Edmond Privât , professeur à l'Univer-
sité de Neuchâtel

29 octobre La Suisse
par M. André Barrelet, avocat k Neuchfitel

s novembre L'Allemagne
par M. François Bondy, journaliste à Paris

12 novembre L'Italie
par M. Alfred Lœrtscher, rédacteur en chef de
« Curieux »

19 novembre La France
par M. Firmin Oulès, professeur à l'Université i
de Lausanne

26 novembre L'U.K.S,S.
par M. Armand Gaspard, Journaliste à Zurich

3 décembre Les Etats-Unis
par M. Edmond Privât

Séances d'information objectives et Impartiales, à la portée de tous
Prix d'une conférence : Fr. 2.— - Abonnement pour
les sept conférences : Fr. 12.— - Sociétaires : Fr. 10.—

Réduction aux étudiants sur présentation de leur carte
En raison du nombre limité de places, ld est recommandé de retirer
les cartes d'abonnement d'avance, auprès de Mme D. Hofer-Silvestre,
rue du Musée 7, Neuchâtel , de 8 h. à midi et de 14 h. à 18 heures.

Le soir, à l'entrée, dès 19 h. 45

Les belles excursions
du Garage Patthey & fils
Dimanche 14 octobre 1951

G E N È V E
Match international de football

SUISSE-FRANCE
Départ à 8 h. Prix autocar : Fr. 14.—

BERNE
GRAND SPECTACLE SUR GLACE

GALA AMÉRICAIN HOLIDAY ON ICE 51
Mercredi soir le 17 octobre
Samedi s<*ir le 20 octobre

Départ : 18 h. 30
Dimanche après-midi le 21 octobre

Les billets pour le spectacle sont réservés
chez Mme Fallet, magasin de cigares ,
Grand-Rue 1, et au Garage Patthey & Fils,

Neuchâtel, Manège 1, tél. 5 30 16
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS

AUX MÊMES ADRESSES

VENTE
de l 'Association patriotique

radicale neuchâteloise
au CASINO (Rotonde) de Neuchâtel

LES 2 ET 3 NOVEMBRE 1951
COMITE CANTONAL

Présidente : Mme Edmond Bourquin fiJs.
Vlce-présldentea : Mmes J.-L. Barrelet , P.-A. Leuba

et G. Madllger.
Trésorlère : Mme P. Rognon (en collaboration avec

le caissier cantonal de l'A.P.R.N., M. André Schenker).
Secrétaire : Mme R. Gerber.
Secrétaire-adjointe : Mme P. Court.
Membres : Mmes P. Rosset, E. Losey, A. Schenker,

H. Haetfllger, P. Champion.
Une représentante par district :
Val-de-Travers : Mme Henri Martin, les Verrières.
Val-de-Ruz : Mme Louis Veuve, Chézard .
Chaux-de-Fonds : Mme Tell Perrin , Bols-Gentil.
Neuchâtel-Est : Mme Georges Favre.
Boudry : Mme Marcel Weber.
MM. P. Court , P. Champion, P. Rognon, R. Ger-

ber, A. Favre-BuMe, O. Guinand , H. Veuve , J.-F.
Joly, W. Ruesch.

Toutes ces personnes recueillent les dons
et se recommandent auprès des membres et
amis de l'A. P. R. N. 

I MONTMOI.I.IN I

**< -̂."̂ 3r de lièvre
\"jk Chevreuil
^^

A
^ 

à la crème

 ̂ Petits coqs
Tél. 8 11 98

Jean Pellegrlnl-Oottet

Café des Saars
Tél. 5 49 61

Tripes
M. Perrin.

PRÊTS I
(le t**T. 200.— à 1500.—
Kembourg mensuels

sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.

Bureau de Crédit S. A.
Gd-Chêne 1. Lausanne

Mercredi 17 et 24 octobre 1951

B E R N E
Revue américaine sur glace - Holiday On Ice 1951 >

Prix : Fr. ().—. Départ à 18 h. 45
i Inscriptions - Renseignements :

Librairie Bcrberat SousTT?2aZLac

Pi WITTWtn W rlLo Tél. 526 68

A l'occasion des vendanges

DANSE
à l'Hôtel du Faucon, à la Neuveville

tous les dimanches , dès 15 heures
MENUS SPÉCIAUX

Se recommande : famille Rihs.
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. I?épart: Place de la Poste

Dimanche 14 octobre

GENÈVE-
Match international de football

SUISSE - FRANCE
Départ 8 h. 30 . Prix : Fr. 14.—

Renseignements - Inscriptions

AUTOGARS FISCHER T^?2i
ou Papeterie BICKEL & Cie s™™

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

>" ' "¦¦» ¦ " ¦ " ' ' " " "%
CTUDIO SAMEDI et l ;

5 à 7 œf/ Sjllfê W n
* ¦ Wp Wïï

avec un étincelant . dialogue H& y S
rB.Î IJ r̂l̂ rĴ r«8BJSaa«W».

PRIX DES PLACES: Fr. 1.70 et 2.20 Moins de 18 ans non admis
\. ¦i- iiiiMMM̂ M îjjj MMMMi1«mmg ii uni «¦¦iii ilf^

THéATRE

Les criminels le fuient en vain... 9

Dick POWELL - Jane GREER Î ^p̂ - (W-

MISSION DANGEREUSE | J|W j |̂
SAUVAGE... EXCITANT... §̂ÏÉ»S

Version originale aveo sous-titres français-allemand

CE SOIR dès 20 heures au CERCLE LIBÉRAL

GRAND MATCH AU LOTO
F.C. COMMUNE

Sup erbes quines : MONTRE, oie, poulets, lapins
f umés, mont-d 'or, etc.

Match au loto s& y
Dimanche / \*Sv̂  , À  ̂s'

sS *V* «G V**̂

14 octobre 'yf .  
 ̂  ̂ tf î yS

à 14 h. 30 S f f r  VV'' *>u
précises v*^ .<râ»*' j f f i  yS

/^// Café
sf rtos f̂ r du Grùtli
^r ^r Société des garçons bouchers



L'Egypte sera invitée à participer
au commandement du Proche-Orient

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )
LONDRES, 12 (Reuter). — Un porte-

parole du Foreign Office a déclaré que
la France , la Grande-Bretagne , la Tur-
quie et les Etats-Unis inviteron t pro-
chainement l'Egypte à se faire repré-
senter avec égalité de droits au com-
mandement  du Proche-Orient dont on
envisage la création.

Des rues débaptisées
à Alexandrie

ALEXANDRIE , 12 (A.F.P.). — Les
noms des militaires britanniques dispa-
raîtront des rues d'Alexandrie.

En effet , & l'unanimité, une commis-
sion munici pale a décidé de faire en-
lever les plaques bleues des carrefours
de la ville, les noms du général Kitche-
ner , qui a rendu le Soudan à l'Egypte,
du maréchal Allenhy, qui a repoussé les
at taques des Turcs contre le canal de
Suez pendant  la première guerre mon-
diale , du maréchal French, du général
Wingate , du général Wilson , du général
Stanley.

Toutefois , les conseillers municipaux
ont fait une exception pour les civils
britanniques , qui conserveront « leurs
trues ».

La demande de l'Irak
surprend Londres

LONDRES, 12 (Reutj fr). — Un porte-
parole du Foreign Office a déclaré que
le gouvernement britanni que n'avait
pas été averti de la proclamation faite
jeudi à Bagdad d'après laquelle l'Irak
demandait  une revision du traité d'a-
mitié anglo-arabe de 1930. Pendant le
séjour à Londres du premier ministre
de l'Irak, Noury es Saïd pacha , ce der-

nier a eu des entretiens avec les fonc-
tionnaires du Foreign Office sur cette
question , mais il n'y a pas eu d'échange
de notes.

Les milieux bien informés assurent
que la revendication irakienne se base
princi palement sur le fait  que le traité
conclu il y a 20 ans ne répond plus aux
conditions actuelles.

ZURICH Cours du
OtofJGATlONS 11 oct. 12 oct.

1*4 % Fédéral 1941 . 101.65% 101.50%
S *4% Féd 1946, avril 102.55% 102.50%
3% Fédéral 1949 . . 100.30%d 100.45%
3% C.F.F. 1903, dlff. . 102.25% 102.40%
3% CF.F. 1938 . . . 100.25% 100.20%

ACTIONS
Union Banques Suisses 109».— 110O.—
Société Banque Suisse 901.— 901.—
Crédit Suisse . . . 915.— 914.—
Electro Watt . . . .  825.- 835.-
Motor-Columbus , . 495.— ex 496.—
8.A.E. G., série I . . 45 *4 46 Y*Italo-Sulsse, priv. . , 93 % 93.—
Réassurances, Zurich . 6185.— 8190.— d
Winterthour Accidents 4860.— 4900.—
Zurich Accidenta . . 8200.— 8150.— d
Aar et Tessln . . . 1215.- 1217.-
Saurer . . . - . ,, . 1050.- 1053.-
Alumlnl-jm ...J*. . 2430.— 2430.—
Bally . . .1.1.1. 788 - 790.-
Bixwn Boveri v .f*i. 1215.- 1215.-
Hscher . . . . .r .s» . 1155.— 1186.— 'v-
Lonm . . . ' .' . 950.— 950.—
Nestlé Alimenta--* .; .vl766.- 17*74.—
Sulzer i .  2155.— 2160.—
Baltimore , , .-,$, 93 U 94^
Pennsylvanie . .',§. 88 M 69.-
Kalo-Argentlne, . 'r.ï . 28% 28 Ys d
Royal Dutch Cy . V' . 382 H 264.-
Bodeo . . . :..' . 27.- 27.-
Standard Oll . . . . 296.— 300.—
Dii Pont de Nemouc» . 415 y ,  418.—
General Electric . . 268.— 271.—
General Motors . . . 229.- 231.-
Internatlonaj Nickel . 183.- 183.-
Kennecott 362.— 381 Yi
Montgomery Ward . . 326.— 327.—
National Dlstillers . . 158.- 160 Y,
Allumettes B. . . . 45.— 44.—
n. States Steel . . . 189.- 190 Y,

BAIE
ACTIONS

Olba 2965.- 29T».-
Sohappe 1065.— 1060.— d
Sandoz 4800.— 4797.—
Gelgy, nom 2625.— 2620.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce) . . . 5550.- 554S.-

IiAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . 772.50 d 772.50 d
Crédit F. Vaudois . . 760.— 770.— d
Romande d'Electricité 433.— 435.—
C&bterles Cossonay . 2825.— 2840.—
Chaux et Ciments . . 1100.— 1075.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 127.— 128.—
Aramayo . . . . .  27 Y 27 Yi
Chartered 39.— d 39.— o
Gardy 212.— d 212.— d
Physique, porteur . . 208.— 294.—
Sécheron, porteur . . 545.— d 548.—
8. K. F 250.- 251.-

Ooure communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Bulletin de bourse

Le refus de Moscou
(SUITE DE LA PREMIERS PAGE)

Les premières réactions
à Rome

ROME, 12 (Reuter). — Les journaux
italiens qualifient la réponse soviétique
à la proposition alliée , tendant à une
revision du traité de paix italien , dechantage éhonté. La réact ion du gouver-
nement n 'est pas encore connue.

Moscou ayant maintenant défini son
attitude, les milieux poli tiques de Rome
sont curieux de connaître la formulequ'adopteront les puissances occidenta-
les pour tenir leur promesse de reviser
le traité.

Communiqué»
Premier concert

des Jeunesses musicales
C'est aveo un grand nom que l'es J M .outrent leur nouvelle saison . Soliste desgrandes associations symphoniques euro-péennes — il Jouera en particulier cet

hiver avec l'O.S/R. à Genève et à Lausan-
ne — Vlado Perlemuter est certainement
un des grands pianistes de l'a Jeune géné-ration. 31 a eu en outre le privilège detravailler toute l'œuvre pianlstique de Ra-vel avec le Maître. Aussi'son interpréta-
tion , lund i 15 octobre, de « Gaspard de :<aNuit» sera-t-elle un événement. Le pro-
gramme débutera par de très belles pages
en forme de thème et variation de Haen-
del, Haydij , Beethoven et Schumann,

Evénement au stade
de Granges

C'est certainement dimanche prochain
qu'aura lieu au stade du Bruhl le plus
grand «event» de la saison de football.
En effet, le F. C. Granges recevra le F. C.
Cantonal de Neuchâtel'. Ce match avait
été, après entente entre les deux clubs et
t 

cause de la Fête des vendanges, renvoyé
dimanche prochain.
Ces deux équipes veulent éoourter le

plus possible leur stage en Ligue natio-
nale B et nul doute qu'elles se livreront
un duel sans merci afin de rester dans le
« peloton » de tête. Il est bien difficile de
se prononcer sur l'issue de ce match qui
sera très équilibré. Les adversaires ont
tous, deux fait match nul 1-1 dimanche
dernier.

A. B. C. le cabaret en vogue
Cette quinzaine, Charles Jaquet vous

présente tout le soleil du midi avec le
fantaisiste marseillais ARMANDEL du ca-
sino de Paris. Nous l'avons beaucoup ap-
précié, entre autres dans « Le Petit Caba-
non » et dans ses histoires marseillaises.

La danse est menée avec brio par le
duo de Jazz français BTJSCA et CALBO
qui & eux deux présentent une attraction
de classe.

Malheureusement, Ja fin de la soirée
arrive beaucoup trop tAt.

Un collaborateur du «Volksrecht»
condamné pour calomnies
à l'égard de la «Migros»

Un important procès de presse à Zurich

ZURICH, 12. — Un procès de presse
Important a pris fin vendredi après-
midi. Huit représentants de la Migros ,
de l'Alliance des indépendants , de la
. Tat », de la coopérative Migros , Zu-
rich , de l'Union des coopératives Migros
— mais pas personnellement M. Gottlieb
Duttweiler — demandaient la condam-
nation d'un collaborateur économique
du c Volksrecht » pour calomnies.

Le conflit remonte au voyage de pro-
pagande et d'étude fait par M. Duttwei-
ler en Allemagne et dans les pays nor-
di ques en 1949 au cours duquel il a ac-
cordé une interview au correspondant
d'un journal social-démocrate ' danois
dans laquelle il aurait déclaré que c'était
pour lui un « sport » que d'avoir fait don
à ses clients de la société par actions
Migros qui lui appartenait  et de l'avoir
transformée en coopéi'ative.
i Le € Volksrecht • du 8 décembre 1949,

. sur une page entière , publia un article
i in t i tulé  « Le faux doyen du mouvement

coopéi-atif suisse », commentant l'inter-
view danoise. L'article aff i rmai t  notam-
ment que la transformation de la so-
ciété par actions en coopérative n 'était
qu 'une manoeuvre de camouflage et un
tru c. Au reste les coopératives Migros
ne sont pas de vraies coopératives. L'ar-
ticle ajoutait que les entreprises de pro-
duction appartenant  personnellement à
Gottlieb Duttweiler et faisant partie du
« Konzern », dans le cadre du « Konzern
Migros » rapportent bien plus que les
coopératives de distribution pure qui ont
surtout le rôle de t 'guichet de caisse »
de M. Duttweiler.

Des sommes énormes seraient à sa dis-
position pour couvrir ses frais de propa-
gande personnelle et il ne devrait pas
en rendre compte à l'Union coopérative
Migros. L'Alliance des indépendants est
considérée comme la société de distribu-
tion d'idées politiques. Elle devrait s'ap-
peler IN Alliance des indépendants direc-
tement dépendante de M. Duttweiler »,
car elle ne serait en réalité qu 'un ins-
trument de propagande de la Migros.

Du reste , la Migros , dit l'article , ne
serait rien d'autre qu'un c t rust».

L'avocat de la Migros
à la barr-f»

L'avocat du plaignant déclare que si
ce qu'a écrit l'accusé était vrai , on se
trouverait en face d'une tromperie du
peuple et de méthodes de gangsters.
C'est pourquoi l'accusé doit être con-
damné pour calomnie.

La raison pour laquelle Duttweiler n'a
pas déposé pla in te  personnellement pro-
vient du fait qu 'après son élection au
Conseil des Etats et après son procès
contre le trust de l'huile , Duttweiler a
voulu renoncer à se présenter de nou-
veau devant le tribunal et à batailler
dans un procès.

L'avocat poursuit en constatant que
toutes les valeurs placées dans la Mi-
gros , en particulier la participation aux
entreprises de production , ont été don-
nées à la coopérative et respectivement
aux coopérateurs.

La seule entreprise qui est restée la
propriété de Duttweiler est la « G. Dutt-
weiler Produktion », a Bâle. »

Alors que l'organisation Migros occupe
4000 personnes , cette enti-eprise n'a que
15 ouvriers et «on chiffre d'affaires
n'est au plus que de K % du chiffre
d'affaires total. De cette entreprise que
Duttweiler n'a conservée que sur insis-
tance de ses collaborateurs , il retire an-
nuellement entre 80,000 et 100,000 francs.
La Migros verse d'autre part à Dutt-
weiler un t rai tement  de 36,000 francs ;
ainsi , rien ne subsiste de la « théorie
du guichet de caisse ».

L'avocat du plaignant relève que l'on
n'a jamais contesté que l'Alliance des
indépendants est soutenue financière-
ment par la Migros , mais il est faux
d'en déduire que les membres de l'Al-
liance dépendent personnellement de
Duttweiler.

L'autre point de vue
L'avocat de l'accusé apporte des preu-

ves en présentant pr incipalement des
documents provenant de la Migros. Il re-
lève en particulier que la transforma-
tion de la Migro s — société anonyme
— en une coopérative n 'a pas été un
véritable cadeau. M. Duttweiler a con-
clu des accords spéciaux qui ne senj blent
être connus que d'un cercle restreint.
Une _ obligation de re st i tut ion de douze
millions cle francs est rései-vée si la coo-
pérative ne remplit pas les buts qui lui
sont assignés. Il s'agit en part icul ier ,
dans les conditions fixées , de l 'édition
d'un quotidien rédigé dans l'esprit de
M. Duttweiler et de l'appui à donner à
l'Alliance des indépendants.

L'avocat relève qu'en dépit de cette
menace dont l'exécution ent r a înera i t
pratiquemen t la déconf i tur e  de la Mi-
gros

^ 
le droit de libre disposition des

coopérateurs de la Migros n 'est pas ga-
ranti parce que l'adminis t ra t ion  est con-
fiée à des personnes fidèles à M. G. Dutt -
weiler et que par là il possède des pou-
voirs très étendus. Les élections ne se
déroulent pas selon les principes démo-
cratiques et les coopérateurs n 'ont au-

cune possibilité , par leur vote, d in-
fluencer la direction.

Les comptes annuels présentés aux
coopérateurs contiennent un poste
« frais » dans lequel, par exemple, il a
été impossible de voir pour une année
déterminée que 25 % ont servi à couvrir
le déficit de la « Tat ». Dans ce poste
sont également compris les versements
faits à l'Alliance des indépendants pour
lestjuelles on ne peut obtenir aucun ren-
seignement. Ces versements ont été éga-
lement placés sur tous les comptes pos-
sibles dans les livres de la Migros.

Le jugement
Le tribunal de district a rendu son

jugement vendredi après-midi. Le droit
d'action intégral n'a été reconnu qu'à
deux plaignants qui occupent ou ont
occupé une position dirigeante aussi
bien à la Migros que dans l'Alliance des
indépendants.

Le tribunal reconnaît coupable de ca-
lomnie l'auteur de l'article du « Volks-
recht » pour avoir donné une descrip-
tion Inexacte sur l'entreprise de pro-
duction personnelle de M. Duttweiler,
pour avoir qualifié la Migros de « cais-
sier » de M. Duttweiler et pour avoir pré-
tendu que les fonds de propagande pro-
venaient de revenus accessoires. Toute-
fois , n 'est pas considéré comme délit
contre l'honneur ce que l'auteur a écrit
sur les « manoeuvres de camouflage » et
les « trucs » de M. Duttweiler, lorsque ce-
lui-ci a transformé la Migros — société
anonyme — en coopérative sur les dou-
tes qu 'il émet à l'égard des véritables
qualités coopératives de la Migros et
sur l'Alliance des indépendants soumise
directement à M. Duttweiler. N'a pas été
considéré non plus comme un délit con-
tre l'honneur la description de l'Allian-
ce des indépendants comme instrument
de propagande de la Migros et la com-
paraison du « Konzern Migros » avec un
trust. L'accusé a été libéré sur ces
points d'accusation.

L'auteur de l'article du « Volksrecht »
a été condamné pour calomnie à une
amende de 200 francs. La sentence se-
ra biffée du casier judiciaire après trois
ans si l'auteur de cet article se compor-
te bien. II aura à payer un cinquième
des frais de justice. Les quatre cinquiè-
mes des frais incombent aux plaignants.
D'autre part , ceux-ci devront bonifier à
l'accusé des frais de procès a 'élevant s
9600 francs.

MOUDON , 12. — Vendredi a été inau-
gurée la deuxième école cantonale
d'agriculture à Granges-Verney, près de
Moudon , en présence des représentants
des gouvernements cantonaux romands
et de M. R. Rubattel , conseiller fédéral ,
qui a prononcé une allocution sur la si-
tuation de l'agriculture.

Un chauffard fonce
dans un groupe d'enfants

Une fillette tuée
SEVELEN (Rheintal), 12. — Jeudi

après-mid, un automobiliste qui n'a son
permis de conduire que depuis quelques
jours , est entré à toute vitesse dans un
groupe d'enfants qui attendaient devant
un local où devait se donner une repré-
sentation de cinéma.

La petite Alice Schwendener, figée de
six ans, a été atteinte et tuée sur le
coup. Plusieurs autres petits ont été
blessés.

Inauguration de la deuxième
école cantonale vaudoise

d'agriculture

DERNI èRES DéPêCHES

RESTAURANT

A.B.C.
Chez Charles Jaquet

Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22
„ ' .Ce soir :

SOUPER TRIPES

Jp'
l  ̂

Neuchâtel - 
M. 

P. Girardier

n^gi American Express
tfgfgj Travellers Chèques
Le plus commode et le plus sur moyen
de paiement en voyage , précieux aussi
par les services de l'organisation mon-
diale assurés à leurs porteurs dans
tous les centres Importants. Exigez
expressément de votre banque des chè-
ques de voyage American Express.

Bossy n'est pas pressé!
Lorsque Bossy entreprend quel-

que chose, il y met le temps afin
que ses produits atteignent à la
perfection. Cinq ans furent né-
cessaires pour que la crèiue d'a-
voine Bossy « Express > 1 minute
de cuisson , puisse faire son en-
trée triomphale dans le monde.

12 recettes sont j ointes à cha-
que paquet.

HOTEL DU LION D ;0R
BOUDRY A. Langenste in
avise sa f idèle clientèle qu e sonétabli ssement
sera fermé tous les jeudis

MnnmKmmmmmmaBamÊËBÊLxn

LA VIE JVATIOJVALE
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L.AUTERBRUNNEN, 12. — Ventirem
après-midi, deux jeune s gens de Wen"
gen, alpinistes éprouvés, le guide
Walter Graf et M. Paul Balmer se sont
tués en descendant de la cabane du
Silborhorn . Leur chute a été observée
de Wengcralp.

On suppose qu'ils ont été surpris
par une chute de glace lors de la tra-
versée du contrefort Inférieur du gla-
cier de GIcsson . Une colonne de secours
est partie immédiatement à la recher-
che des cadiivres.

Deux alpinistes se tuent
à la Jungfrau
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19 Grand appétit digère en qui lui plait B
H Pour s'maltre en appétit , B
M on boit un DIABLERETS 1

ACTION BIBLIQUE
28, Faubourg de l'Hôpital

Dimanche 14 octobre , à 20 heures
Réunion d'adieux de M. Marc GOLAY

et Mlle Andrée DESCOMBES
de Neuchâtel

avant leur départ pour Donhavur (Inde)
Invitation cordiale à chacun

COLLÉGIALE de NEUCHATEL
Dimanche 14 octobre , à 16 h. 30

2me concert d'orgue
ALEXANDRE CELLIER
organiste du Temple de l'Etoile,

Paris
JACQUELINE CELLIER

cantatrice, Paris
Entrée gratuite - Collecte en faveur du
fonds de restauration des orgues de

la Collégiale

Tout le soleil du midi... au
cabaret dancing

Ai B- Wa
Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22

où Charles Jaquet joue
et vous présente la grande vedette

du Casino-de Paris

A R M A N D E L
le chanteur parodiste-

et le dynamique duo de jazz français
Busca et Calbo

Tous les jours apéritif dansant
dés 18 heures

Prolongation d'ouverture autorisée

t

Rue
Louis-Favre 4

Dimanche

ENTRÉE LIBRE

AVIS
La succession de feu Ernest Barret,Mole 3, à Neuchâtel , porte à la connais-sance du public qu 'elle possède encore unbeau stock de tissus divers à enlever toutde suite à des prix avantageux. Collectiona. visiter sans engagement.

BEAU-RIVAGE
SOIRÉE DANSANTE

avec l'orchestre

Walo Gertsch
Prolongation d'ouverture autorisée
Dimanche : thé et soirée dans .inf ..

Corsaire
Le caveau du Faubourg

Prolongation d'ouverture autorisée

TIP-TOP
En attraction :1e sympathique fantaisiste

Paul Lazzarelli
PrcJongayc^ &m&&& »e.u1»rl6éa

ATTENTION !
Aujourd'hui, au marché, sous la tentediu camion de Cernier, encore une ventedie pruneaux avec beaucoup de polreilouises-bonnes du Valais - Pommes à gâ-teaux , 3 kg. pou r 2 fr. , pommes à dessert80 et. le kg. EchantiJlons de pommes pourencaver.
Se reccommandent: les frères DAGLIA.

à 10 heures

Championnat de handball

Cantonal-
La Chaux-de-Fonds II

Salle de la Paix
Ce soir, dès 20 h. 30

D A  Kl C E ORCHESTRE
A% 1̂ 4P E , Jean LADOR

Proloneatlon d'ouverture autorisée

Deutschsprachige ref ormierte
Kirçhgemeinde, Neuchâtel

Gemeindethee
Sonntag 14. Oktoher 1951 von 15 Uhr

an im mittleren Konferenzsaal ,
passage Max-Meuron '

La commission paritaire des employés ,
composée de représentants de l'Union
centi-ale des associations patronales
suisses , de l 'Union suisse du commerce
et de l'industrie et de l'Union suisse des
arts et métiers , d'une part , et de la So-
ciété suisse des commerçants et de la
Société suisse des contremaîtres , d'autre
part , avait déjà en 1947 considéré comme
nécessaire de prévoir , en faveur des em-
ployés, la compensation intégrale du
renchérissement par rapport à 1939.

Eu présence de la nouvelle augmenta-
tion du coût de la vie , la commission a,
au cours de plusieurs séances, examiné
encore une fois le problème et pris la
décision suivante :

Comme l'indhice du coût de la vie a
at te in t  h fin septembre le chiffre  de¦169, elle estime indiqué d'a t t i rer  a nou-
veau l'a t tent ion sur le principe de la
compensation intégrale du renchérisse-
ment  et elle recommande aux em-
ployeurs qui ne l'auraient  pas déjà fait ,
de procéder à une adaptation des traite-
ments  ou des al locat ions  de renchérisse-
ment  de leurs employés. La rémunéra-
tion de l' employé doit lui assurer la
compensation intégrale du renchérisse-
ment par rapport à 1939 sans imputer
sur cette compensation les augmenta-
t ions normales de trai tements , en parti-
culier les augmentat ions  résultant d'une
prestation supérieure de l'employé ou
de son avancement à un poste" plus
élevé.

La commission recommande vivement
d'éviter tout nivellement des salaires.

Pour une compensation
du renchérissement

en faveur des employés

EN COKÉE, les pourparlers continuent
entre les officiers de liaison en vue de
la reprise de la conférence d'armistice.

EN BELGIQUE. l'Union syndicale a
adressé à M. Pholien , premier ministre,
nn ultimatum lui annonçant que ses
450,000 membres commenceront le 23 oc-
tobre une grève générale si aucune allo-
cation de renchérissement ne leur est
accordée. •

1/U.R.S.S. est le pays
le plus retardé d'Europe
au point de vue économique
PARIS, 12 (Reuter). — M. Averell

Harr iman , président du comité de coor-
dinat ion des armements du Conseil du
pacte de l'Atlantique nord , a déclaré à
une conférence de presse :

Je suis absolument convaincu que l'ob-
jectif des nations de l'Atlantique nord
concernant la préparation des plans com-
muns de défense pourra être atteint. Mon
opinion se base en partie sur les expé-
riences que j'ai faites en son temps en
tj.E.S.S. Il est nécessaire que nous ne sur-
estimions ni ne sous-estlmions les capaci-
tés des Soviets . La communauté de l'At-
lantique nord dispose d'une population
plus nombreuse que ceUe de l'U.R.S.S. et
des Etats satellites. Les peuples de l'Atlan-
tique nord ont une Instruction beau-
coup plus forte , des ressources plus im-
portantes, une puissance d'invention
scientifique et une capacité de production
plus développées.

La capacité de production de la com-
munauté de l'Atlantique nord est plus que
quatre fois supérieure à celle de l'TJ.B.
S.S. et de ses satellites européens. En te-
nant compte des difficultés de production
et de trafi c l'Union soviétique est écono-
miquement le pays le plus retardé d'Eu-
rope.

L'Angleterre demandera
au Conseil de sécurité
de prononcer un blâme

contre la Perse
NEW-YORK, 12 (Reuter) .  — La

Grande-Bretagne va demander au Con-
seil de sécurité de lancer un appel pour
la reprise des négociations dans le cofft
f Ht pétrolier anglo-persan. La résolu-
tion britannique qui contient cette pro-
position exige en outre que le Conseil de
sécurité prononce un blilme contre la
Perse pour ne pas s'être conformée aux
dispositions de la Cour internationale
de justice dans cette affaire.

Inacceptable, déclare
M. Fatemi

NEW-YORK , 13 (A.F.P.). — Le projet
de résolution déposé vendredi par la
Grande-Bretagne sur le bureau du Con-
seil de sécurité n'est pas acceptable
pour le gouvernement iranien , a déclaré
vendredi , au cours d'une conférence de
presse, M. Hussein Fatemi , adjoint de M.
Mossadegh, premier ministre d'Iran.

Nouvelles économiques et financières
m ——— ¦̂—<—¦——m——i—»—mmm

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 11 «*=*• 12 oct.
Banque Nationaie . . 775.— d 780.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 720.— d 720.— d
La Neuchâteloise as. g. 1000.— d 1000.— d
Cables élec. Cortaillod 7100.— d 7100.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1250.— d 1250.— d
¦Ciment Portland . . . 2600.— d 2600.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S. A. 450.— d 450.— d
Etabllssem. Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V< 1032 103.- d 103.— d
Etat Neuchât. 3Yi 1938 101.— 101.— d
Etat Neuchât. 3M; 1942 102.75 102.50 d
Corn. Neuch. a**. 1937 100.50 100.50 d
Com.Neuch. 814 1947 101.25 d 101.25 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3Vi 1946 101.— d 101.— d
Klaus .. . .  3'4 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.50 d 99.75
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Vi %

UH S.S. uvwuiu a.wua.
Demande Offre

Londres 12.23 12.26
Paris . 1.23V4 1-25
New-York officiel . • 4.35H 4.36 >/*,
Bruxelles 8.73 8.75
Lisbonne 15.— 15.30
Stockholm 84.32»/ 84.72' <*
Prague . . . . . .  8.6668 8.7189
Amsterdam . . . .  114.82!/ 115.32 %
Oslo 61.07 61.37
Berlin 103.90 104.30
Milan 0.69 K 0.70*4

Communiqués à titre indicatif nar la
Banque cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES
j.. 44 »n4.nï..n inel

Cours du 12 octobre 1951
Acheteur Vendeur

Francs français . . .  1.— 1-04
Dollars 4.33 4.36
Livres sterling . . . 9.70 10 —
Francs belges . . . 7.80 8.05
Florins hollandais •. . 103.— 106.—
Lires italiennes . . . —.63 —.66
Allemagne 82.50 84.75
Autriche 12.80 13.50
Espagne 8.70 9 —

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Billets de banque étrangers

La for te  capacité d' absorption des
marchés suisses est encore renforcée
par des apports françai s en quête
d' une devise-refuge. Tour à tour, nos
di f férent s  groupes de valeurs à reve-
nus variables se hissent à des cota-
tions sensiblement plus élevées. Celte
semaine, avant tout autre titre , l'at-
tention se por te sur Nestlé qui gagne
72 f r .  en six séances. Les bancaires,
Indelec, Interhande i s'avancent aussi
de 20 à 30 fr . ;  les industrielles et les
chimiques prof i tent  aussi de la ten-
dance générale. Les valeurs suédoises
sont alourdies et les argentines à pei-
ne meilleures.

En f in  de semaine, l'élan ne parait
pas émoussé. Il s'agit là d' un phéno-
mène ne dépendan t que faiblement
de l'évolution de l'économie natio-
nale; nous sommeŝ entraînés dans un
vaste mouvement de dépréciation
englobant la plupart des devises de
l'Europe occidentale , en dép it de la
situation techniquement solide du.
franc suisse.

Les fonds  publics suisses fléchis-
sent à peine.

Le franc français et la livre ster-
ling s'alourdissent encore; le franc
beige et le florin se rep lient aussi.

À la bourse de New-York , le volu-
me des transactions se contracte et
les cours subissent des modifications
de détail et le marché reste sain car
à la moindre baisse l' o f f r e  f léchit .

Le gouvernement britannique
ayant à mener de front  /a défens e ,
fort  compromise , de ses intérêts en
Iran , la résistance à la vague de na-
tionalisme éggptien , à l 'émancipa-
tion du Soudan, à l'hellénisme cy-
priote , le tout en ple ine campagne
électorale , il n'y a pas lieu de s'éton-
ner de voir là livre s'e f f r i t e r  d'au-
tant plus que la balance des pai e-
ments en dollars est en déf ic i t  crois-
sant.

En France, le gouvernement Ple-
ven est disposé à autoriser une ma-
jora,tion de 12 % des prix de denrées
¦essentielles ainsi aue des tar i fs

^ 
de

l'électricit é, entraînan t immédiate-
ment l'adaptation des salaires au
coût majoré de la vie.

E. D. B.

La semaine financière

Bonne récompense
Lors de la Fête des vendanges , h

Morges , le dimanche 7 octobre , un
monsieur infirme a été sérieuse-
ment blessé lors d'une bagarre qui
s'est déroulée dans le jardin de
M. Morax , quai Lochmann, Les per-
sonnes qui pourraient donner des
renseignements permettant  de dé-
couvrir les auteurs de cette agres-
sion , sont priées d'écrire sous chif-
fres P. T. 40165 L., à Publicitas,
Lausanne.



LE MOT DE LéGLISE La Dllere DOUF les GSCargOtS
Avec la plus grande simplicité,

un rescapé des camps de concentra-
tion de la dernière guerre nous a
raconté mercredi ce que Dieu a fait
pour lui au moment où il était dans
la plus extrême détresse. Il a insisté
notamment sur le fai t  que l'amour de
Dieu lui avait  permis de nj avoir
dans le cœur aucune haine pour ses
ennemis.

Il nous a dit aussi combien la
prière avait été pour lui et ses com-
pagnons chrétiens l'aide précieuse
de tous les jours. Pouvoir rendre
grâces au milieu même des plus
grandes souffrances et exposer avec
confiance à Dieu les besoins des
corps et des âmes, quel remède à la
haine et au désespoir !

La prière était devenue pour eux
la conversation directe, confiante et
toute naturelle avec le Père. C'est
ainsi que souvent ils prièrent le soir:
« Seigneur Jésus, fais-nous la grâce
de trouver des escargots en allant
au travail demain. » Des escargots,
avalés furtivement et tout crus le
long du chemin de la mine , supplé-
ment de misère à un régime de fa-
mine , -voilà ce qu'ils demandaient
comme un grâce !

Si ce détail nous révèle la profon-
deur de la souffrance dans laquelle
étaient tombés ces hommes, il nous
montre aussi ce qu'est la prière.
. Pour pouvoir demander à Dieu
des escargots, il faut  avoir la certi-
tude qu'il est singulièrement proche
de nous. H faut être assuré qu 'il ne
plane pas seulement majestueuse-

ment au-dessus du monde, mais qu'il
se tient aussi à nos côtés, comme
l' int ime ami de nos journées. Il faut
croire que rien de ce qui nous tou-
che , même ce qu'il y a de moins
spiri tuel , ne lui demeure étranger.

Pour pouvoir demander à Dieu
ces escargots, il faut  aussi être sin-
gulièrement assuré que sa main gou-
verne toutes choses I II faut avoir la
certitude que rien , absolument rien,
n 'échappe à sa volonté , malgré tous
les mystères qui nous oppressent,
toutes les questions qui restent sans
réponse. Il faut croire que sa volon-
té d'amour s'accomplit même à Ira;
vers les souffrances et le péché des
hommes.

Et demander à Dieu des escargots
comme une grâce, c'est reconnaître
que nous n'avons le droit de rien
exiger de lui. Dieu ne nous doit rien.
Non seulement notre superflu , mais
notre nécessaire lui-même, c'est par
pure et gratuite bonté qu'il nous les
donne. ' ; '

S%/ l-  ̂f *l

Je n 'ignore pas que tout ceci peut
paraître incompréhensible ou cho-
quant , ou ridicule. Dieu dans les es-
cargots au bord du chemin... ! Bien
sûr. Comme je comprends qu'on ne
comprenne pas, car moi-même...

C'est pourtant là une  vérité éprou-
vée au feu et d'aplomb sur la Parole
de Dieu. J'espère qu'il ne sera pas
nécessaire que je passe par un camp
de concentration pour le croire et
en vivre.

j .-s. 3.

CHRONIQUE MUSICALE
Récital Monique Haas

Lfl VlïlE

. Il y a des concerts qui appellent le
compte rendu et stimulent le chroni-
queur. Avec d'autres, au contraire, la
tradit ionnelle « critique » n 'est là que
pour la forme, et mieux serait souvent
qu'il n 'y ea eût pas du tout.

Beaucoup de récitals de piano appar-
tiennent à. ce second cas : notre épo-
que abiise décidément du genre ; il
n 'en devient acceptable qu'aux mains
d'interprètes exceptionnels. Certain pu-
blic en est fort fr iand , me dii-a-t-on.
Oui , mais il l'est aussi de ciném a et
de maintes autres choses qui n 'ont
rien à faire avec la musique;

Il existe actuellement une quant i té
de talentueux pianistes qui jouent...
fort bien . Ou pourrait  les croire fa-
biùqués en série (voir concours de Ge-
nève). Il y a comme un jeu standard
du piano eai'actérisé par une volubil i té
ou mécanisme à toute épreuve (ce que
de Lenz appelle , dans son livre sur
Beethoven , la « voltige transcendante
du piano») qui s'applique indifférem-
ment à toute espèce de musique, à
tous les maîtres et tous les styles et
s'en joue avec la plus déconcertante
facilité. Et il est caractéristique de
notre siècle de la technique avant tou-
tes choses que toute une partie du
publie prenne plaisir à ce genre de
performance quasi sportive.

Monique Haas joue elle aussi, et elle
tout particulièrement, fort bien du
piano. La rigueur et l'aisance _ prodi-
gieuses de son mécanisme fonctionnent
avec la perfection d' une machine qui
ne connaît ni usure ni fatigue. On a
l'impression qu 'elle pourrait  cont inuer
à jouer ainsi toute la nuit  et au-delà
encore, et qu 'il y aurait d' ailleurs aussi
des auditeurs pour la voir jouer , sinon
l'entendre , la nuit  durant .  Cette tech-
nique au pei-pétuel martèlement (qui
est loin d'être ld vraie virtuosité) est
plaisante et savoureuse dans Bartok ,
souvent aussi dans Ravel , beaucoup
moins dans Debussy, et est un écueil
dans Bach et Mozart.

Nous ne voulons eu aucun cas porter
atteinte ici au plaisir de l'auditeur .
On peut aimer cela et demander cela
au pianiste . Simplement,  nous atten-
dons, pour notre part , du jeu de l'in-
terprète, qu 'il soit pianiste , chef d' or-
chestre, chanteur ou clarinettiste, une
résonance personnelle.- et humaine , à
partir de laquelle seulement , croyons-
nous, commencent musique, virtuosité
et - art.

J.-M. B.

AU JOUR jgjj JOUR

Le chroniqueur est heureux (mais
oui) d'annoncer au peuple p ac i f ique
de ce canton que la journée ne se
passera pas sans e f f u s i o n  de sang.
On sentait cela venir. C 'était dans
l'air depuis une semaine et voici le
jour J des hostilités. On ne parle
que de secteurs d'uniformes , de mu-
nitions, d'agression du public. Les
endroits les p lus vulnérables sont
les rues très passantes, les sorties de
trams. Malgré l 'état de siège, tous
rassemblements de p lus de deux per-
sonnes sont autorisés et même- re-
commandés.

Au chef-l iéu , des Américaines, Ita-
liennes, Turques, Libanaises, Françai-
ses , Hindoues , et j 'en passe , part ent
à l' assaut avec le cri de gu erre, mille
f o i s  répété , dans tous les accents
d'Europe et d' outre-mer: «Le sang,
la vie, la bourse. » C'est la croisad e
blanche el rouge; c'est le duel entre
l' o f f r e  et la demande. Des goutles de
sang éclaboussent partout les corsa-
ges , les revers de paleto ts; gouttes de
sang qui sauvent jeunes , vieux, ri-
ches, pauvr es, candidats à l'accident ,
aux a f f e c t i o n s  septi ques, staphy lo et
streptocoques.

Le p a c i f i que uniforme de N ightin-
gale rappelle à chacun que le sang,
f l u ide  magique , transfuse , fa i t  mira-
cle. Comme toute guerre, celle-ci
trouve son prétexte dans le lucre,
mais lequel ? Pour pouvoir utiliser
le noble altruisme des donneurs, il
f a u t  récolter dix mille « gouttes de
sang » génératrices d 'éprouvettes
pleines , de sérums-tests, d' appareils
de prise et de conserve très oné-
reux. Le sang lui-même coulera ,
mais subsêquemment, en temps et
lieu , 'salvateur, vivif iant.  La devise
de la journée : « Je donne de mon
sang ou de mon argent , parce que je
veux être assuré contre toute perte
de sang. » Sauve qui peut ? C'est fa -
cile ! tous le peuvent.

Ces buts de guerre suscitent évi-
demment votre approbation et qui
mieux est , votre contribution per-
sonnelle, sanguine ou monétaire , ou
tous les deux ! Aujourd'hui , la Jour-
née cantonale de la goutte de sang
vous en o f f r e  la possibilité.

Merci et bravo , alertes messagères
f leuries  d' orchis vanillés ! L' une
d' entre vous n'a-t-elle pas déclaré
qu 'elle était heureuse, en tant
qu 'étrangère , de se mettre pour un
jour  au service du ' peuple  suisse et
neuchâtelois en particulier, qui a se-
couru son propre pags , lors d' une
guerre où il n'g avait pas que des
« gouttes » de sang, mais des torrents.

¦ NEMO.
"TTT"

Neuchâtel à f eu  et à sang ?

lia circulation est intense a midi  a
la rue de l'Hôtel-de-Ville. Trams et
trolleybus se succèdent (sans parler
des autres véhicules) , et leurs arrêts
provoquent des encombrements et des
retards.

Pour norter remède à cette situation;
la Compagnie des tramways va sup-
primer , à titre d'essai , depuis lundi
prochain, l'arrêt des trolleybus à

l'Hôtel-de-Ville. On attend de cette
mesure qu 'elle faci l i te  l 'écoulement de
la circulation et qu 'elle permette à
nos services publies de transport de
mieux tenir  l 'horaire et de transpor-
ter plus vite ses voyageurs.

Une auto en feu
Hier soir , à 22 heures , la police locale

a dû intervenir  à la Maladière où une
auto venait de prendre feu par suite
d'un retour de f lammes.  L'incendie a été
rapidement maîtrisé.  Les dégâts sont
toutefois  assez importants.

A la nie de l'Hôtel-de-Ville

EA CHAUX-DE-FONDS

Un cycliste fait une chiite
(c) Vendredi , peu avant midi , un agri-
culteur du Valanvron , M. P. L. qui ren-
trait à son domicile à bicyclette a fait
une chute assez grave. En voulant frei-
ner sa machine trop brusquement , il fut
projeté en avant et renversé sur la*"
chaussée. Il a été conduit à l'hôpital
avec une épaule fracturée.

AUX MONTAGNES ~~|

Quelques instants avec la centenaire
de la Chaux-de-Fonds

Lundi 15 octobre , au cours d'une céré-
monie que se déroulera au Temple indé-
pendant , à laquelle seront associées
les autorités cantonale et communale, la
centenaire de la Chaux-de-Fonds, Aime
Emma Evard née Sterchi , sera abondam-
ment fêtée pour son heureux anniver-
saire.

Cette vénérable aïeule, originaire de
Chézard-Saint-Martin , est née le 15 octo-
bre 1852, à Renan. Elle était la seconde
enfant d'une famille modeste composée
de quatre filles et d'un garçon et perdit
sa mère alors qu 'elle n 'avait pas encore
10 ans ; elle dut la remplacer, tant bien
que mal , pour les soins du ménage. A
l'âge de 12 ans , elle entra en apprentis-
sage, comme polisseuse de boîtes , chez
Mme Boucherin , qui habitait à la rue
des Fleurs , à la Chaux-de-Fonds. Elle
demeura chez cette personne, dont elle
conserve un pieux souvenir, jusqu'au
jour de son premier mariage avec M.
Alfred Robert-Tissot , le 18 juin 1875.
Deux ans plus tard , son mari mourut
brusquement des suites d'une maladie
contractée au service militaire. Il' lui
laissa une fille , âgée aujourd'hui de
76 ans , Mme veuve Auguste Baertschi ,
qui entoure encore sa mère de soins at-
tentifs. En 1882, notre centenaire épou-
sa en secondes noces M. Ulysse-Henri
Evard qu'elle perdit également des sui-
tes 'd'une pénible maladie de quinze
mois. De cette union naquit une seconde
fill e, Mme Berthe-Adèle Lutz, âgée de
68 ans, mère de trois enfants  domiciliés
en Allemagne.

Mme Evard , jeune encore, profondé-
ment meurtrie par les vicissitudes de la
vie, se mit courageusement au travail
pour élever ses deux filles , en pratiquant
à domicile son métier de polisseuse. Elle
connut aloi-s de longues années de sou-
cis et les journées de travail comme on
les pi'atiquait à cette époque , c'est-à-dire
jusque très tard dans la soirée. Jamais
elle n 'eut recours à autrui pour élever sa
famille et vécut la diff ici le  existence des
veuves. Après un dur labeur de près de
60 ans, elle abandonna peu à peu l'éta-
bli.

Depuis 50 ans , Mme Evard vit dans
son appartement de trois pièces à la rue
Numa-Droz 49, et occupe son temps à
faire son ménage et celui de ses deux
chambreurs. Elle ne souffre d'aucune in-
firmité , est toujours alerte , toujours
souriante , et la conversation ne la fati-
gue pas. Elle lit encore son journal cha-
que soir , fait ses amplettes elle-même
et ne dédaigne pas de se rendre au ci-
néma. Elle aime , bien sûr, ses souvenirs ,
mais peut-être encore davantage le pré- !
sent. Son grand plaisir est de jouir ,
chaque jour , de sa fenêtre, du spectacle
amusant des enfants fréquentant le col-
lège industriel ; elle avoue ne guère ai-
mer les vacances qui privent le quartier
de leur bruyante animation.

Il y a deux ans, elle manifesta le désir
de revoir son village natal de Renan ,
l'endroit où se dressait naguère la mai-
son où elle vit le jour. Elle se rendit
ensuite , en automobile, avec un neveu ,
à la Brévine , pour faire la connaissance
de son contemporain , M. Richard , qu'elle
trouva « très bien » pour son âge. Elle
s'assit , avec un plaisir d'enfant , dans le
fauteuil offert par la République. Au |
cours de la dernière braderie, elle ac-
cepta presque joyeusement , de figurer
dans le cortège. Quand l'automobile la
reconduisit à son domicile , elle dit à sa
fille : « J e  n'ai rien vu 1 » A pied , elle
se rendit le long de la rue Léopold-Ro-
bert , pour se mêler à la foule.

Mme Evard déclare avoir toujours fait
honneur à ses affaires. Cette remarque .
constitue pour elle un sujet de grande
fierté. N'ayant jamais passé par
l'épreuve de la maladie , elle manifeste
sa reconnaissance par ces mots : « Le
Bon Dieu m'a bien gâtée pour la san-
ti ! » Pourtant , il y a cinq ans x une tuile
lui tomba sur la tête , mais cet accident
n'eut heureusement aucune suite grave
pour elle.

La vie de cette respectable Chaux-de-
Fonnière symbolise une longue existence
de travail , dans un décor modeste , où le
sens de l'honneur conserve toujours son
prix.

SUGIEZ
Arrestation à Lausanne

d'un dangereux cambrioleur
évadé de Bellechasse

A fin jui l le t  s'évadait  de Bellechasse
le cambrioleur Francis D., Ncuchàte- |
lois, âgé de 32 ans. Jusqu'à maintenant,
il avait réussi à échapper aux re-
cherches de la police. Cependant , le
dél inquant  ne devait pas at tendre
longtemps avant de faire parler de
lui. En effet , depuis le milieu d'août,
la police avait constaté que des villas
situées dans la banlieue de Lausanne
avaient été cambriolées. Des bijoux
et des valeurs pour un montant  de
plusieurs milliers de francs furent
emportés et de gros dégâts furen t
causés à des meubles . Les recherches
de la police restèrent vaines assez
longtemps par le fait que , contraire-
ment à la logique, le cambrioleur
opérait en plein jour et avec une
audace rare. Ce n 'est que dernièrement
quo l'on put déterminer sa façon de
faire et établir avec certitude son
identité. Ce point acquis, d'activés
recherch es furent entreprises. Lundi ,
un inspecteur se trouvant dans un
tram lausannois repéra Francis D.
Il ne fut  pas à même d ' intervenir
immédiatement . Cependant , il lui fut
possible d'établir qu 'une dame qui se
trouvait en sa compagnie habi ta i t  une
rue du centre de Lausanne . Une sui*-
vei i lance fu t  établie, et mardi soir on
appréhendait Fsancis D. alors qu 'il ve-
nait de ' sortir ' au domicile de sa belle .

Longuement questionné, ce repris de
justice , qui est expulsé du canton de
Vaud depuis plusieurs années, a re-
connu avoir commis sept cambriolages
de villas à Lausanne et à Pully, dont
le dernier, commis le 5 octobre, n'avait
pas encore été découvert nar la victi-
me, en vacances en Valais. Il a con-
testé avoir commis des cambi-iolages
ailleurs qu 'en Valais. Il est perm is de
douter que ce soit le cas, et la suite de
l'enquête tentera de prouver le con-
traire. Au cours de ces deux derniers
moisi il a été établi que D. a dépensé
une somme supérieure à 5000 francs et
que, lors de son arrestation , il ne lui
restait plus un sou en poche.

BAS • VUEEY
A la Société des carabiniers
(c) Comme «chaque année , la dite so-
ciété s'est dépensée sans compter , sous
la présidence du dévoué président M.
Louis Chervet, de Praz , pour maintenir
et améliorer les position s acquises dans
les différents tirs. Cet effort  n'a certai-
nement pas été vain puisque au Tir
d'amitié, qui réunit  chaque année les
sociétés de Cudrefin , VaUamand , Lu-
gnorre et le Bas-Vully, notre société
emporta le challenge pour la deuxième
fois.

La saison s'est terminée par le tir
annuel et a donné les résultats sui-
vants :

A' la cible société : 1. Henri Guillod, 94
points ; 2. Alfred Chervet, 93 ; 3. Hebelsen,
89 ; 4. André Guillod , 88 ; B. Maurice
Guex, 87 ; 6. Aug. Bôle père, 87 ; 7. Lau-
rent Bôle, 86 ; 8. Charles Javet , 86 ; 9. Gé-
rard Pantillond, 88 ; 10. Louis Schinutz,
86; 11, Walter Lanz, 85.

Tous ces tireurs obtiennent la distinc-
tion.

Cible milita ire : 1. Charles Javet, E6
points ; 2 Raymond Guillod , 55 ; 3. Jules
Bumier, 53 ; 4. Henri Guillod , 52 ; 5. An-
dré Guillod , 52 ; 6. Hebelsen , 52 ; 7. Aug.
Derron , 52 ; 8. Rodolphe Guillod , 52 ; 9.
Laurent Bôle , 51 ; 10. Gottlieb Burri, 51,
ainsi que sept autres tireurs qui obtien-
nent aussi à cette cible la distinction.

Cible olympique : l . Henri Guillod , 47
points ; 2 Walter Lanz, 47 ; 3. Alfred Cher-
vet, 47;  4. André Guillod , 44;  6. Louis
Schmutz, 43 ; 6. Marius Savary, 43 ; 7.
Aug. Bôle fils, 42 ; 8. René Derron .

Le challenge pour l'année 1051 a été
at t r ibué à M. Henri Guillod , à Praz , qui
totalise à la cible Société et Mi litaire
146 points.

Pour l'obtention du challenge de roi
du tir 1951, il fallait , en plus du.résul-
tat  du tir obligatoire , du tir en campa-
gne, de la ciblç Société et de la cible
Mili taire  qui -étaient nécessaires ces an-
nées dernières , le résultat du Tir d'ami-
tié. Remporte donc le challenge , M.
Henri Guillod , à Praz , avec un total de
396 points, alors que le deuxième était
M. André Guillod , de Sugiez, avec 390
points.

La distr ibution de ces prix a été l'oc-
casion de renouveler la soirée annuel le
qui se déroula au local habi tuel  devant
un nombreux public et remercions le
président , le comité et tous les partici-
pants  qui contribuèrent à . la pleine
réussite de cette fête.

RÉGIONS DES LACS

VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER

f Mme M. Cliollet
(c) On annonce le décès , survenu subite-
ment jeudi , de Mme Marguerite Chollet-
Perrochet , professeur de sténographie
qui enseigna pour la Société , suisse des
commerçants et aux . cours profession-
nels de Fleurier. La défunte était âgée
de 73 ans. 

MOTIERS. . ¦ 
. . - - ,

Après nn sinistre
(c) L'oeuvre de secoure , entreprise par
les samaritains af in  de^ venir en aide
aux sinisti-és de la semaine dernière a
rencontré un accueil réconfortant . La
lingerie, les vêtements et les chaussu-
res recueillis ont permis de reconsti-
tuer dans une mesure appréciable les
ménages détruits.

Quant  aux dons en espèces, dont une
partie a déjà été répartie pour parer
au nlus urgent, ils trouveront un em-
ploi bienfaisant  lorsque toutes les
questions d'assui-auces seront entière-
ment liquidées. . .

En a t tendant , îles hommes de métier
t ravai l lent  sur les- ruines, et s'apprê-
tent à remettre un toit provisoire sur
l'immeuble du café National .

COUVET
Mort d'une doyenne

L'on apprend le décès de Mlle Auré-
lie Rosselet, sm-venu dpns sa 94j ue an-
née. La défunte , domiciliée à Couvet,
était une des doyennes de cette loca-
lité ; son aînée est Mme Zettler-Couliu ,
née en 1846. Mlle Aurélie Rosselet fut
institutrice en Russie pendant plu-
sieurs années. . P

VALANGIN
Pour les orgues du temple

(c) La vente du 17 septembre , organisée
par la société de couture en faveur du
fonds des orgues du temple a rapporté
le magnifiue bénéfice de 4000 fr.

Dans une assemblée de paroiss e qui
sera convoquée dans le courant du mois
de novembre, les membres de l'Eglise
désigneront un comité qui s'occupera de
l'installation de l ' instrument.

VAL-DE-RUZ
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Le Red-Fish-Cerclc des nageurs a IB
pénibl e devoir de faire part du décèo
de

Madame Charles ROBERT
pj èj- e do M. CharJes Robert , membre
do la société.

Le comité du Boxing-club Neuchâtel
a le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Madame Charles ROBERT
mère de son membre , M, Charles
Robert.

L'entreprise Robert et Tb'dtli, menui-
serie , et son personnel, ont le chagrin
de faire part du décès de

Madame Céline ROBERT
épouse de leur associé et collaborateur.

Monsieur Charles Robert , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Charles Robert-
Saenger , à Neuchâtel ;

Mademoiselle Danielle Robert , à La-
vigny ;

Madame et Monsieur Emile Rueg-
segger-Tardy et leurs enfants, à Mon-
taubîon ;

Madame et Monsieur Christian Rolli-
Gilliant et famille , à Boscéaz , Orb e ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Jules Blanc-Pochon, à Missy;
- Monsieur Ulysse Pochon et famille, à
Ohavannes-le-Chêne ;

Monsieur Fernand Pochon, à Polier-
le-Grand ;

Monsieur et Madame Aimé Pochon
et famil le , au Day ;

les enfants et petits-enfants de feu
Hélène Loba-Poohon , en. Marin/Lau-
sanne ;

Monsieur et Madame Auguste Ko-
bert-Gossin , à Crérnines ;

Madame et Monsieur Fritz Ruprecht-
Robert et famil le , à Serrières ;

Madame et Monsieur Charles Walser-
Robert , à Zurich ;

Madame et Monsieur Georges Hoff-
mann-Robert et famille , à Peseux ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Henri Robert , à Neuchâtel et à Cor-
celles,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de fa ire part
de la perte irréparable de leur bien
chère épouse, mère, belle-mère , grand-
mère, sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente

Madame Charles ROBERT
née Céline POCHON

que Dieu a rappelée à Lui dans, sa
66me année, après une courte malad ie,

Tu fus bonne épouse et bonne
mère, ton souvenir restera.

Repose en paix.
Je suis Hé chemin , la vérité et la

vie ; personne ne vient au Père
que par moi. ¦ Jean 14 :6.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu le 14 octobre 1951 à 13 h .

Les honneurs seront rendus au cime-
tière.

Culte pour la famille à 12 h . 30.
Neuchâtel, le 12 octobre 1951.

(Pa rcs 16)
Selon le désir de la défunte,

la famille ne portera pas le deuil
Prière de no pas faire de visites

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part

—̂^— ™-™^r«
Mon âme attend le Seigneur plus

que les gardes n'attendent le matin .
Ps. 130 :6.

Mademoiselle Maria Perrinjaque t, à
Couvet ; h .

Mademoiselle Marinette Perrinjaquet ,
à Aarau ;

Monsieur René Fatton , à Koniz ;
Mademoiselle Bertha Perrinjaquet , à

Lausanne ;
Mesdames et Messieurs Caprez , Thé-

venaz , Perrinjaquet, Sandoz et leurs
familles ;

ainsi que les familles parentes
ont la douleur de faire part du décès
de leur chère sœur, belle-sœur, tante
et parente . «

Mademoiselle

Laure PERRINJAQUET
que Dieu a reprise à Lui le 10 octobre
1951 à 15 h. 30, dans sa 62me année ,
après de grandes souffrances vaillam-
ment supportées .

Le Dieu fort est ma paix
Il est ma délivrance.

L'incinération , sans suite, aura lieu à
Neuchâtel , samedi 13 octobre à 13 h.

Culte à la chapelle du Crématoire.
Un avis ultérieur indiquera la date

du dépôt des cendres à Couvet.
Prière Instante de ne pas envoyer de
fleurs, mais de penser à l'œuvre des

Missions

La famille de

Mademoiselle Lina JAVET
à Praz,

a le pénible devoir do faire part de
son décès, survenu subitement dans sa
62me année.

L'enterrement aura lieu dimanche
à 13 h. 30.

Monsieur et Madame Louis Javet,
à Berne ;

Monsieur et Madame Waltlemar-
Javet , à Genève ;

Madame Paul Presset et famille,
à Lugnorre ;

' Madame et Monsieur BCichler-
Javct , â Bilmpllz ;

Monsieur et Madame Charles
Javet, à Sugiez.

Jean 3 :16.

Observatoi re de Neuchâtel. — 12 octo-
bre. Température : Moyenne : 7,1; min.: 2,3;
max.: 13,3. Baromètre : Moyenne : 720,6.
Vent dominant: Direction: sud-est; force:
calme ou faible. Etat du ciel: clair.

Niveau du lac du 11 octobre, à 7 h.: 429.31
Niveau du lac du 12 octobre , à 7 h.: 429.30

Prévisions du temps. •— Nord des Alpes
et région des Alpes: brouillards matinaux
en plaine. A part cela, beau à nuageux.
Journée sensiblement plus chaude. En
montagne vent du sud.

Observations météorologiques

A NE UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N

(C) NOUS apprenons j e aeces, après une
courte maladie , de M. Gaston Perre-
noud , âgé de 42 ans seulement. Le dé-
funt qui fit des études d'instituteur
enseigna pendant  quelque temps , puis
entra au service de l'adminis t ra t ion com-
munale , comme préposé à l'office des
apprentissages. Il qui t ta  cette fonction ,
il y a cinq ans environ , pour se mettre
à la tête d'une entreprise industrielle.

Sportif , Gaston Perrenoud s'intéressa
au développement du F.-C. Chaux-de-
Fonds , dont il devint  membre d'honneur.
C'est du reste alors qu 'il assistait , com-
me spectateur , à un match de football ,
qu 'il fut  a t te int  du mal qui devait l'em-
porter si prématurément.  D'un caractè-
re agréable , enjoué , le défunt possédait
de nombreux amis.

I n  moyen pratique
de se promener à bon compte
(c) Il y a quelque temps, un homme
bien habillé se présentait dans un ga-
rage de la place pour acheter une voi-
ture. Après en avoir examiné plusieurs
et demandé de nombreuses explications ,
il jeta son dévolu sur une superbe ma-
chine. Il demanda ensuite de pouvoir
l'essayer et se fit promener pendant plu-
sieurs heures.

En rentrant  au garage , il déclina son
nom , se disant architecte domicilié dans
un vil lage du Val-de-Ruz , puis ajouta
avec une superbe assurance : € Tenez
cette machine  à ma disposition pour
lundi  prochain ! » Les jours s'écoulèrent ,
l ' intéressé ne donnai t  aucun signe de
vie. Le garagiste fit  f inalement une en-
quête et apprit qu 'il venait  d'être l'ob-
jet d'une supercherie , son acheteur
étant inconnu à l'adresse donnée.

+ Gaston Perrenoud

Visite de la Poup onnière des Brenets
Notre correspondant de Boudrg

nous écrit :
M. Ernest de Moiitniolliii , président

du comité s'occupant de l'œuvre de
la Pouponnière dans le district de
Boudry, a eu l'heureuse idée d'orga-
niser , samedi dernier , une excursion
à la Pouponnière des Brenets, à la-
quelle part icipaient  deux déléguées de
chaque commune du district .

Parties d'Auvernier en autocar par
un temps gris et maussade, les parti:
ciparite» f ranch i ren t  l'épaisse coucha
de brouillard et jouirent  d' un splen-
dide soleil qui  leur permit d'apprécier
à sa juste valeur  la merveilleuse si tua-
tion do la Pouponnière , à leur arrivée
aux Brenets'.

Chaleureusement accueillies par Mlle
Nelly Atnstutz , directrice de l ' insti-
tu t ion , ces dames pénétrèrent immé-
diatement  dans le royaume des petits
de deux ou trois ans, une salle claire
et gaie où une quinzaine de bambins
joua ien t  autour  d'une grande table ,
assis sur do petites chaises, les uns
plongés dans leur jeu ne prêtant au-
cune a t ten t ion  aux visiteurs, les autres
les observant plus ou moins t iui i i le-
ment.  Orphelins ou abandonnés , ces
enfants  devront qui t te r  leur asilo à
quatre ans, mais combien peu trouve-
ront une famille accueillante t

Montées au premier étage, les visi-
teuses trouvent sur une grande ter-
rasse ensoleillée les petits qui ne sa-
vent JKI S encore parler. Deux parcs
abr i tent  un petit  monde qui  so t ra îne
à quat re  pattes ou l'ai t  ses premiers
pas. De là , elles traversent un dortoir
re lu isant  de propreté et montent  nu
dernier  étage , voir les bébés dont  le
concert varié n'exprime pas que de
l'approbation .

Tous ces enfants  jouissent à la Pou-
pon nière  de soins et d'affection dignes
d'éloges ; beaucoup y passent les an-
nées les plus heureuses de leur vie.
Telle est l'impi'ession de nos déléguées
qui , après avoir vu les enfants , visi-
tent la buander ie  moderne où deux
mille pièces de petite lingerie sont la-
vées chaque joui*.

Au cours d' une collation, In * cicé-
rone de ces dames, M. Will y Pingeon ,
secrétaire du comité cantonal de la

Pouponnière , et M. Ernest de Mont-
moll ln ,  leur donnèren t  tous les rensei-
gnements  qu 'elles pouvaient  encore dé-
sirer. Après la collation , Mlle Lussa-
gnet, sous-directrice, conduisit les hô-
tes à la « Maisonnée ». villa où habitent
le personnel et les élèves de la Pou-
ponnière . Chambres claires, salle à
manger  spacieuse, joli s balcons d'où
l'on a une vue splendide , tout senible
être créé pour permettre à chacun
d'accomplir sa belle tâche dans les
meilleures conditions .

. Enchantées de leur visite, les délé-
guées sont rentrées dans leurs foyers
pleines d'admiration et do reconnais-
sance envers ceux qui accomplissent
une  œuvre de patience, d'amour et de
désintéressement envers les tout pe-
tits et en souha i t an t  que cette œuvre
trouve de plus en plus auprès de notre
publie la compréhension et le soutien
dont elle a besoin .

i » 
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Des cerises à Mont-Soleil !
Le 1er octobre , M. Samuel Sauser , aux

Allevaux sur Mont-Soleil , à 1100 mètres
d'al t i tude , a cueilli de belles cerises par-
fai tement  mûres.

Et ces derniers jours , des figues sont
parvenues à matur i té  à Coi-moret.

JURA BERMOIS I

BASKETBALL
Nouvelle victoire

du Neuchâtel-Basket
.Jeudi soir, la première équipe du

Neuchâtel-Basket se déplaçait à Cou-
vet pour rencontrer en match de cham-
pionna t  la forte équipe du club local.
C'est dans la nouvelle et magnifique
halle de gymnastique que se déroula
le match qui , dès Je début , fut  très
disputé. La nii-teuips arriva sans
qu 'aucune  des équipes n 'ait nu prendre
l'avantage (10-10). Mais, dès la reprise,
l'équipe neuchâteloise exerça une pres-
sion très forte sur la défense d.u Cou
vet B.-C. et parvint , après de belles
combinaisons, à marquer quelques pa-
niers. La partie devint de plus en
plus acharnée, «t se termina à l'avan-
tage du Neuchâtel-Basket par le score
de 30 à 20.

Ainsi , après trois matches de cham-
pio nna t ,  notre équipe n 'a pas connu
la défaite et se trouve en tête du
classement avec 9 pointa.

Les sp orts

ENGES
Petite chronique

(c) Les gi-andes vacances toj uchent à
leur f in.  Lundi matin , les moins de
12 ans rentreront à l'école. Un sursis
de quinze jours est accordé aux
« grands » pour les travaux d'automne
et la garde du bétail.

Pendant  les dernières moissons, une
fauclicuse-batteuse-presse , dernier cri de
la technique américaine et propriété
d'une entreprise locale , a fait  ses pre-
mières armes à Enges devant un public
médusé. Cette énorme machine , aux for-
mes de monstre antédi luvien , abat une
besogne de t i tan comme en se jouant.  Le
pain en sortirait tout  chaud , tout frais ,
que ça ne surprendrait personne.

N'empêche que pour un petit  village ,
perdu clans les monts , cette intrusion
inop inée du machinisme moderne a pris
les al lures  d'un événement sensation-
nel, mér i t an t  au moins les honneurs
de la chronique.

| VIGNOBLE

COURTELARY

Le tribunal de district de Courtelary
a jugé jeudi J'affaire d'un jeune moto-

. cycliste, Jean-Jules Prudat , âgé de 22
ans, de Sonvilier, qui n 'avait pas en-
core de permis de conduire et rame-
nait à Sonvilier un père de famille,
M. Burkhalter. Au passage à niveau
situé entre Saint-Imier et Sonvilier, la
motocyclette se renversa et le passa-
ger du siège arrière, M. Burkhalter,
fut tué.

Pris de panique, le jeune Prudat en-
terra le cadavre dans un champ. C'est
un paysan qui le retrouva deux ou
trois- jours après.

Le procureur du Jura a requis une
peine d'un an Be prison , sans sursis.

Le tribunal de district a condamné
Prudat à 15 mois d'emprisonnement,
sans sursis, sous déduction de là pré-
ventive, à la privation des droits civi-
ques pendant deux ans, à deux cents
francs d'amende et aux frais de la
cause.

isV J I K P I I I l 'J C I J S J C  «JII1 Ji l i tll
enterré le cadavre

de son passager a été jugé

m. nbun z.\vaini:n, p iuiusscui  uc uiwi i.
fiscal à l 'Université de Neuchâtel , a été
appelé par l'O.N.U. en qualité de con-
seiller d'un comité chargé des systèmes
de travail forcé ou de « redressement
cor rec t i f »»  appliqués à titre de coerci-
tion politique. Ce comité a été institué
par les Nations Unies en collaborati on
avec l'Organisation internationale du
travail.

Pendant l'accomplissement de cette
mission , le professeur Zwahlen bénéfi-
ciera d'un congé de notre « Aima Ma-
ter ».

Un professeur de l'Université
en mission à. l'O.N.U.


